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Espoir 
pour Chypre 


S UR la lancée de la guerre 
du Golfe, les Etats-Unis 
multiplient les succès cBpkmwti- 
ques. Après la sans-faute réussi 
i Moscou par le président 
George Bush, et notamment 
l'annonce de le tenue d'une 
conférence de paix israélo-arabe. 
*oi là que T hôte de la Maison 
Blanche peut se prévaloir de ce 
que la Grèce et ta Turquie vien- 
nent d'accepter de participer à 
une table ronde sur Tavenir de 
Chypre. Cette réunion devrait se 
tenir en septembre, aux Etats- 
Unis, sous l’égide de l'ONU. 

Se profile ainsi le règlement 
d'une question qui empoisonne 
les relations entre Athènes et 
Ankara, alliés dé surcroît au sein 
de l'OTAN, depuis l'occupation, 
en 1974, du nord de l*Üe par la 
Turquie et la création, en 1 983, 
dans la zone septentrionale de 
Chypre, d'un Etat .fantoche, 
reconnu uniquement par Ankara 
et protégé par 30000 hommes 
armés. Occupant pris de 40 % 
du territoire de l'îfe; les Chy- 
priotes turcs y représentent 
environ 20 % d'une population 
tonde de 700000 habitants. - 

C OMME pour la conférence 
de paix sur le Proche- 
Orient le premier obstacle est, à 
1* évidence, ceiuf de la représen- 
tation des différentes parties 
autour de la table de négocia- 
tion. Un sujet sur lequel fa prési- 
dent Bush, . resté; prudent, ‘ ne 
s'est pas, pour le moment, 
ouvertement prononcé. Los 
Turcs ont toujours été favorables 
à des négociations qtradrfpar-, 
tites. regroupant, autour des 
gouvernements d'Athènes et 
d'Ankara, les deux communau- 
tés de l'île. Les Grecs, en 
revanche, tout en acceptant la 
présence d'émissaires de .la 
minorité turque, souhaitent la 
participation du gouvernement 
de Nlcasia, internationalement 
reconnu, et des membres du 
Conseil de sécurité de l f 0NU. 

Ce problème de la représenta- 
tion ne doit pas faire oublier les 
questions de fond. Si, sans le 
dire officiellêriierit..les Grecs, fu- 
sant contre mauvaise fortune 
bon coeur, semblent prêts à 
accepter le principe d'une confé- 
dération chypriote, ils tiennent, 
avant même la tenue de la 
conférence, à obtenir un certain 
nombre d'assurances. Athènes 
souhaite ainsi un engagement 
sur la délimitation des territoires 
réciproques, des garanties pour 
le retour chez eux des Chy- 
priotes grecs chassés par l'occu- 
pation turque. Les Grecs tien- 
nent aussi à ce que soient jetées 
les bases d'une Constitution pre- 
nant en compte le poids réel de 
chacune des communautés et, 
enfin, à ce que, l'ONU se porte 
garante du respect des accords 
pour empêcher toute nouvelle 
aventure militaire d'Ankara. 

L A encore, comme avec 
Israël dans le conflit du 
Proche-Orient Washington devra 
faire pression sur la Turquie, son 
«meilleurs allié, pour que 
celle-ci assouplisse sa position. 
Mais Ankara, pour « services 
rendus » lors de la guerre du 
Golfs, n'est pas sa» arguments 
pour négocier d'éventuelles 
concessions. Un accord sur Chy- 
pre faciliterait, par exemple, 
l'établissement de relations 
encore plus étroites entre la Tur- 
quie et une Communauté euro- 
péenne qui, jusqu'ici, s'est bien 
gardée d'intervenir dans un 
conflit qw concerne pourtant un 
de ses membres. 

Si la nouvelle donne diplomati- 
que Internationale - en clair, la 
«Fax américain» - semble pro- 
pice è un règlement fl n» feut 
pas sous-estimer la puissance, 
tant à Athènes qu'à Ankara, des 
forces hostiles à un compromis. 
A commencer par certains 
milieux militaires turcs. 


M 0146- 08050- . 6,00F 



La préparation de la conférence de paix 

Les Palestiniens demandent 
des assm» ai Américains 

A la suite des Israéliens , les Palestiniens ont donné un 
accord de principe à une conférence dé paix, assorti d'une 
série de conditions et de garanties. Le secrétaire d'Etat améri- 
cain , M. James Baker, s’était entretenu longuement vendredi 
2 août avec des personnalités palestiniennes de Jérusalem- 
Est. A Amman, qu’il a quitté samedi pour Rabat, M. Baker 
avait fait pression sur les Palestiniens, en affirmant qu'ils 
* avaient le plus à perdre» si la conférence n'avait pas lieu. 
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Ure page 4 l'srtkle d'HENRI SAINVOL 


Plusieurs dizaines de morte en Croatie 

La présidence yougoslave lance 
i nouvel appel au cessez-le-feu 

La présidence fédérale yougoslave a ordonné samedi 
3 août un cessez-le-feu immédiat et inconditionnel en Croatie, 
où les affrontements ethniques ont encore fait ces derniers 
jours des dizaines de victimes. La troïka européenne est arri- 
vée sur place vendredi pour une quatrième mission de bons 
offices. Faute de consensus entre les pays de la Commu- 
nauté, l’envoi d'une force d'interposition européenne ne figure 
pas à l'ordre du jour. 


Les affrontements inter-ethni- 
ques sont de phu en plus meur- 
triers en Croatie : vendredi 
2 août, l’agence officielle yougos- 
lave Tanjug a annoncé que les 
affrontements de la veille, à 
Dalj, un village de Slavonie, 
avaient provoqué la mort de 
quatre-vingts policiers croates. 
Le calme était revenu vendredi 
soir dans ce village, après deux 
jours d’affrontements entre 
forces années croates et autono- 
mistes serbes, au cours desquels, 
selon Tanjug, une quarantaine 
de membres de la police, de la 
garde nationale et de civils 
croates ont été capturés par des 
autonomistes serbes. 

Dans la Banija, zone à forte 
minorité serbe au sud-est de 
Zagreb, « d’importantes forces de 


la police croate» ont repris le 
contrôle de la petite ville de 
Kostajnica, abandonnée mercredi 
aux autonomistes serbes, tou- 
jours selon Tanjug. L'agence a 
également fait état d'affronte- 
ments à Tenja, un village de Sla- 
vonie, et dans des localités de la 
région d’Obrovac et de Benko- 
vac, dan; l’arrière-pays dalmate, 
sans préciser le nombre de vic- 
times. Par ailleurs, à Sarajevo, la 
capitale de la Bosnie-Herzégo- 
vine, un groupe armé pro-serbe 
occupe depuis jeudi l’émetteur 
de la télévision, en imposant, 
sous la menace des armes, la dif- 
fusion des programmes de Bel- 
grade. 

■ Lire la smte et Taride 
de FLORENCE HARTMANN 
page 3 


Le pouvoir ébranlé de M. Saddam Hussein 

Un an âprès l'invasion du Koweil, le président irakien s’efforce 
de consolider par tous les moyens son autorité affaiblie 


BAGDAD 


de notre envoyée spéciale 

Presque chaque soir depuis 
quelques semaines, sur leur écran 
de télévision, les Irakiens, surpris, 
voient défiler devant leur prési- 
dent des bhefs de tribu venus lui 
renouveler leur allégeance et s'ex- 
cuser du «comportement séditieux 
de quelques saboteurs stipendiés » 
da n » leur région. La scène pour- 
rait paraître naturelle en Irak s’il 
n’était pas interdit depuis, pin- 
rieurs années de faire la moindre 


allusion i une quelconque appar- 
tenance familiale ou tribale. 
Mais, après les émeutes de mais 
et la faillite du Parti Baas à les 
prévoir, les contenir et y répon- 
dre, le prérident Saddam Hussein 
semble estimer que la fidélité tri- 
bale constitue un soutien plus 
fort que k lien bassiste. 

Recevant récemment une délé- 
gation de la région de KuL U a 
même fait amende .honorable en 
affirmant que son régime « avait 
Jouté en excitant le peuple contre 
les féodaux». Dès 1e début des 


émeutes, au sud et au nord du 
pays, le président avait déjà battu 
le rappel des tribus sunnites, 
tenant tour à tour des réunions à 
MossouL Diala, Takrit, Raraadi, 
le « triangle siamtie». pour faire 
valoir à celles-ci que, «devant les 
débordements chiites et kurdes », 
elles n’avaient pas d’autre choix 
que de le soutenir. 

Un discours communautaire 
dont il ne faut pas sous-estimer 
la portée, dans un pays où f ap- 
partenance tribale reste très forte, 
malgré la férule du parti. Les 


relations avec les tribus, nouvelle 
donnée en ligne de compte, sont 
un des éléments que-v^ donc 
devoir organiser le régimr 
rétribue, dit-on, très oier 
nouveaux visiteurs du palais 
sidentiel. 

Vingt-trois ans après la victoire^ 
du Baas et son omniprésence à 
tous les échelons de la société, le 
constat de faillite du parti est 
peut-être amer, mais le pouvoir 
s'emploie à y remédier. 

FRANÇOISE CHIPAUX 
Lire la suite page 5 



LISTES 

POUR valoriser votre passion des timbres 

En vente chez votre marchand de journaux 


Le scandale 
de la BCCI 

Le feuilleton de la BBCI 
(Bank of Crédit and Com- 
merça International) rebondit : 
selon un rapport du cabinet 
Price Waterhouse, des res- 
ponsables de l’émirat d'Abou- 
Dhabi, principal actionnaire de 
la banque, étaient eu courant 
de ses activités frauduleuses. 
Nous terminons notre enquête 
sur las ramifications mon- 
diales de la BCCI, avec l’Afri- 
que - la moitié de son chiffre 
d’affaires - et ('Argentine. 

tire page fl tes articles 
d’ÉRIC FOTTOMNO 
et de CHRISTINE LEGRAND 


le «maîtrise» 
des années Eadar 

Deux ans après la mort du 
dictateur, les Hongrois tentent 
d'exorciser le •malaise» des 
années Kadar. Le régime né 
de l'insurrection de 1956 
conserve ses nostalgiques et 
même ceux qui le critiquent 
éprouvent quelques difficultés 
à s'exprimer. Certains com- 
mencent toutefois à briser ce 
tabou, è vaincre ce c refoule- 
ment collectif». 

Lire page 3 
/'article de notre correspondant 
YVES-MICHEL RIOLS 



Japon: 
les retombées 
de Maire Rushdie 

L'assassinat il y a trois 
semaines du traducteur nip- 
pon des Versets sataniques a 
semé l'inquiétude dans la 
petite communauté Islamique 
de l’archipel. Les musulmans 
japonais redoutent que ce 
irtre. encore non élucidé, 
ternisse leur image dans 
inion et les étrangers crai- 
gnent un brusque tour de vis 
de la politique d’immigration. 

Ure page 4 
l'article de notre correspondant 
PHILIPPE PONS 

U sommûre coopte se tnmse page 14 


CHEZ LES 
PEINTRES 


Monsieur le comte 


Retiré en Suisse, Baltbus, le dernier des héritiers de Degas 
et de Bonnard, y continue son œuvre, hors du inonde et de son temps 


oar Philippe Paaen 

Aux murs de son grand salon, 
Balthazar Klossowski de Rola 
n’a suspendu qu’un seul de ses 
dessins, le portrait d’une adoles- 
cente, et aucun de ses tableaux. 
Ignorerait-il que « monsieur le 
comte», comme il convient de 
l’appeler, a pour pseudonyme 
B&îthus, iè visiteur qui y est 
introduit par tut majordome phi- 
lippin se croirait dans la 
demeure d'un amateur fortuné 
de meubles anciens - il y en a 
de toutes espèces dans l’entrée et 
le salon, secrétaires, vieux buf- 
fets, crédences et bibliothèques - 
et de fleurs - bouquets de lilas 
dans les coins de la pièce et jar- 
din de rhododendrons devant la 
maison. Une étude d'œillets 
'd'Inde au crayon de Delacroix et 
une lithographie de Bonnard sug- 
gèrent seules que l'habitant de ce 
luxueux logis a quelque goût 
pour les beaux-arts. Lui-même se 
plaît à rappeler que l’insulte 
suprême du capitaine Haddock, 
la dernière de ses litanies, la plus 


dédaigneuse, est «Artiste!» et 
reprend à son compte celte affec- 
tation de mépris. Balthus refuse 
de poser à l’artiste. 

Aussi vit-il non point à la 
manière d’un peintre tel qu’il est 
convenu de l’imaginer, mais 
dans le style voluptueux et paisi- 
ble d’un aristocrate las du 
monde. Il n'admet dans son cos- 
tume aucune concession au 
négligé, noue à son cou un fou- 
lard de cachemire, s'appuie sur 
une canne de bois sombre 
incrusté de nacre et se compose 


de la sorte une figure de gentle- 
man aux champs très réussie. 

Il vit retiré avec son épouse 
japonaise dans un très petit vil- 
lage de Suisse, non point station 
mondaine ou balnéaire mais réu- 
nion de fermes dans une vallée 
de prairies encadrée par des 
montagnes ni trop hautes ni trop 
escarpées, des montagnes de 
bonne compagnie si l’on ose 
dire, faciles à franchir et plai- 
santes à regarder d’en bas. Le 
chalet qu'il a acheté ne surprend 
pas moins que l’endroit 

• Lire la suite page 8 


Voyage avec Cohmé 

6. - L'énigme juive 

A Sévife, Colomb débarque en pleine guerre civile. 1492, 
c'est aussi la fin de l'Espagne maure et de l'Espagne juive. Un 
drame qui est peut-être son intime blessure... 

Lire page 2 

le sboéme épisode du feuffleton d'EDWY PLENEL 
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6 . L’énigme 

juive 

par Edwy Plenel 



S ÉVILLE. - k Ea, judios, a enjar- 
delar : que mandan los reyes 
que paséis la mar. » Cétait un 
villandco, une de ces chansons 
de vilains, très populaires et 
souvent salaces, en venue dans 
l'Andalousie du Xv* siècle. 
Des quatrains caustiques, rail- 
lant la vie de tous les jours. 
Des instantanés de fair du temps... «Holà, 
les juifs, faites vas malles : les rois vous 
ordonnera de passer ta mer. » Lus à Paris, 
ces mots nous reviennent, en cet après-midi 
languissant, devant la maison de la Susona. 
Au coeur de la Juderia, l’ancien quartier juif 
bordant les murailles de l'Alcazar, c’est une 
demeure sévillane comme il y en a tant, 
aux fenêtres ourlées de fer forgé- Sous l'une 
d’elles, cependant, ce détail intrigant, un 
carreau de céramique bleu et blanc qui 
représente une tête de mort accompagnée 
de ce nom : la Susona. 

Au pays de Carmen et de dan Juan, cette 
amoureuse perdue attend depuis cinq aè- 
des son dramaturge. Juive, die était folle- 
ment éprise d'un chevalier chrétien. Au 
point de trahir sa famille, de dénoncer son 
père et ses frères qui. nouveaux chrétiens, 
converses, judaïsaient en secret, marranes 
en fait Us s’en furent donc vers le bûcher 
de l’Inquisition par la colle de la muerte, 
une ruelle toute proche, parallèle à la colle 
de la vida empruntée par ceux que le tribu- 
nal acquittait La vie, la mort- Quand vint 
son heure, la Susona, prise de remords, 
demanda qu'on sépare sa tète de son corps 
et qu'on l'expose dans la nuit des temps 
devant sa fenêtre. Selon la légende, ce n'est 

S 'au siècle dernier que son crâne desséché 
: remplacé par ce carreau symbolique. 
Colomb a-t-il lui aussi erré dans ce quar- 
tier, non loin des jardins mauresques de 
l'Alcazar en bordure desquels un monu- 
ment associe son souvenir a celui des Rois 
catholiques? Fut-il indifférent au drame 
que vivaient ses habitants, totalement 
absorbé par son rêve? Ou, au contraire, les 
deux sont-ils indissociables, le drame préci- 
pitant l'avènement du songe? Il est là en 
tout cas, à Séville & Cordoue, à Salaman- 
que, à Sama-Fe, à Grenade, au cœur des 
passions du moment, suivant la cour dans 
ses pérégrinations, multipliant les 
démarches. Neuf mois après son arrivée en 
Castille, il est reçu par la reine Isabelle, 
en mai 1486, à Cordoue, où il fait la 
connaissance de sa future compagne, Béa- 
trice. Comme à Lisbonne, une commission 
d’experts est désignée, qui, d'abord, tergi- 
verse à l’instar des rois : Isabelle est tentée, 
Ferdinand réticent. A tout hasard, le 
Génois est placé en réserve du royaume : 
on lui accorde une pension annuelle de 
12 000 maravédis, de quoi sortir de la 
misère, voir venir et ne pas lâcher prise. 

M AIS puisque la réponse tarde cet 
Européen avant l’heure frappe à 
d’autres portes, ignorant les frontières, 



Ci-dessus : 
«Je (fis que 
l'Esprit saint 
souffle sur 
les chrétiens, 
les juifs et 
les Maures...» 




jouant des rivalités. En 1488, il est au Por- 
tugal, où il propose & nouveau son projet 
an roi Jean U. Mais le retour à Lisbonne, 
au même moment et sous ses yeux, de Bar- 
tolomeu Dias lui ôte tout espoir : à quoi 
bon s’épuiser à chercher l’Inde à l’ouest 
quand la voie est enfin ouverte par le sud, 
par l'Afrique contournée, par le cap de 
Bonne-Espérance? Sans vergogne, Colomb 
s’adresse à la concurrence. U charge d'une 
tournée en Europe du Nord son frère Bar- 


Charles VIII le Français, 
retour à la case départ, l’Espagne. 

Colomb se fait prosélyte, construit 
patiemment son réseau d’influence, habile 
dosage de franciscains et de dominicains. 
Hélas, fin 1490, le verdict des experts est 
une gifle pour cet « idlota », ce non-lettré 
dont le voyage est ntopique et, s’il était 
possible, durerait au moins trois ans! 
Tenace, Colomb maintient la pression. U 
n’a pas le choix. Fin 1491, janvier 1492, 
tout se précipite. Ultime démarche de ses 
alliés, nouvelle commission désignée, Isa- 
belle ralliée, l'acquiescement est à portée de 


main. Mais Colomb est un négociateur 
retors. Sa patience a un prix, exorbitant : 
amiral de la mer océan e, amiral de Castille, 
vice-roi des Indes, gouverneur de tomes les 
terres découvertes, participation massive à 
tous les bénéfices^. Les enchères n'en finis- 
sent pas de monter. Et c’est la rupture, 
en mars 1492. Colomb s’en va, sers» mole 
disent les témoins, seul et superbe, drapé 
dans sa dignité et sa mégalomanie. «L'hu- 
milité, écrira-t-il plus tard, me montrait le 
peu que fêtais, mais sachant de quoi fêtais 
porteur je me sentais l'égal de l'une et l'au- 
tre couronne. » Culot monstre, quitte ou 
double: Et c’est le kappy end, digne d’un 
mélodrame romantique : un messager 
d'Isabelle le rattrape sur la route, il a gagné. 
Le 17 avril 1492 commence la mise en 
forme des capitulations par lesquelles les 
rois cèdent à ses exigences. 

Mystérieuses, les raisons de ce brusque 
revirement n'ont cessé d'inspirer les 
romanciers qui s’attardent sur ce couple 
énigmatique, Isabelle et Colomb. Le der- 
nier en date n’est pas le moins surprenant. 
Depuis la cachette qni le sanve des inté- 
gristes islamistes, Salman Rushdie a suc- 
combé & son tour à la tentation. Récem- 
ment publiée par le New Yorker, sa courte 
nouvelle campe ironiquement Colomb en 
étranger r&vant de «consommer» sa rela- 
tion avec Isabelle, tandis que la reine rêve 
de posséder r inconnu, l'au-delà des tores. 
Et leurs rêves fusionnent dans la réalité du 
voyage transatlantique. «La recherche d'ar- 
gent et de protection n 1 est pas si différente 
de la quête d’amour», résume le Colomb de 
Rushdie. 

La vérité des historiens nous ramène à la 
tragédie; loin du marivaudage. Vanecdote 
biographique est marquée au sceau du 
drame coflectifL Fin 149 L, la chance tourne 
pour Colomb quand les Maures de Gre- 
nade capitulent. En mars 1492, il rebrousse 
chemin alors même que se prépare l’édit 
d’expulsion des juifs. Le 2 janvier 1492, fl 
est a Grenade quand Les étendards de Cas- 
tille et d’Aragon s'élèvent sur les tours de 
FAlhambra et voit Fémir Boabdil baiser tes 
mains de ses vainqueurs. Le 17 avril, 
l'homme auquel il dicte ses exigences pour 
les capitulations est celui qui, deux 
semaines auparavant, le 31 mars, a écrit 
sur ordre l’édit d’expulsion : Juan de 
Cbkuna, secrétaire du 1 roi et de la reine. Et 
le 3 août, quand ses trois bateaux quittent 
enfin le port de Palos, d’autres navires, à 
Cadix et aillears, embarquent pêle-mêle 
pour un exil sang retour adultes, enfants et 


vieillards juifs dont l'expulsion arrivait à 
échéance te 31 juillet. 

Colomb, dont le nom sera bientôt associé 
au drame des civilisa lions amérindiennes, 
surgit ainsi au croisement des drames 
maure et juif. La chute de Grenade après 
dix ans de guerre marque la fin d'un islam 
d'occident, enraciné sur cette terre depuis 
huit siècles, tolérant et brillant, pont intel- 
lectuel par lequel transiteront classiques 
grecs et latins, redécouverts grâce aux tra- 
ducteurs tolédans. L’expulsion d'Espagne 
est pour les juifs l’ultime rejet par une 
Europe où Texpulsiou avait déjà frappé 
partout ailleurs (1 290 en Angleterre, 1 306 
en France), Tabandou (Tune patrie millé- 
naire qui, dans un déplacement d’Occideni 
en Orient, donnera naissance aux commu- 
nautés séfarades d’Afrique du Nord et de 
Turquie, de Salonique et d’ailleurs. Deux 
ruptures, une double clôture de la chié-, 
denté dont notre siècle est encore débiteur. 
Une déchirure qui est peut-être l'intime 
blessure de FAmiraL. 

C OLOMB juif? Cette question est 
aujourd'hui encore débattue par les 
historiens, qui s’accordent cependant tous 
sur sa naissance génoise. Avec plusieurs 
variantes : d'origine juive mais né chrétien, 
juif converti devenu catholique sincère, 
nouveau chrétien judaïsant en secret.. Sauf 
découverte miraculeuse, le débat restera 
ouvert. Car il n'y a toujours pas de certi- 
tude. Le document qui pourrait en tenir 
lieu, une lettre à Isabelle datée de juin 1492 
et dénonçant la jndaTté de Colomb, publiée 
en 1969 dans la presse israélienne, est jugé 
douteux. Cest donc affaire de conviction, 
d'interprétation. Sons cet angle, la thèse 
juive marque des points, ralliant les meil- 
leurs «colombîstes» espagnols. «Il a au 
minimum été élevé dans le judaïsme, 
affirme Consueio Varria, la conservatrice 
de FAlcazar. A l'époque, un vieux chrétien 
ne parlait [dus de fade la conquête de. Jéru- 
salem. Nos collègues italiens nous apposent 
que Gênes était interdite -aux juifs. C’est 
ridicule! Ce n’esî pas parce que c'était inter- 
dit qu’il n’y en avait pas. » 

Son époux. Juan Gfl, dont le travail sur 
les utopies de la découverte fait autorité, 
est encore plus catégorique : « C’était un ■ 
juif qià n'avait pas renoncé, un marrane. Il 
suffit de le lire. Parler de reconstruire le 
second Temple, ce n 'était pas chrétien. Met- 
tre au même niveau l’apocalypse selon saint 
Jean et les prophéties a' Isaïe, c’était aligna' 
la fin du monde sur la venue, du Jlfessie. Et 


Ils s'en furent 
donc vers 
le bûcher 
de J 'Inquisition 
parla «caBe 
de la muerte».. 


quand il parlé de . lui. comme Moïse ou 
- David, il ne s'identifie pas à Jean-Bap- 
tiste!» Vaida et Gfl représentent une nou- 
velle génération d’historiens, iconoclastes & 
l’image de l’Espagne d’après Franco. Or 
Morales Padron, historien de la vieille 
école, professeur à Puniversité de Séville 
depuis 1952, dont l'appartement est 
encombré de crucifix et d’images pieuses, 
et que te modernisme échevelé des socia- 
listes an pouvoir n’enchante guère, penche 
du même côté : «Il était sans doute d’as- 
cendance juive. Les juifs, dans l'histoire 
espagnole, c'est comme le lierre pour le 
tronc. C’est indissociable. Mais il était 
catholique pratiquant, sincère.» 

A première vue, comment en douter? 
ri. Abandonnant Gùto&i/ pour Ckristo- 
ferens , le Perte-Christ, fl place son œuvre 
sous te signe de la Sainte-Trinité. Dans ses 
écrits, fl félicite même tes Rois catholiques 
d’avoir «détruit ceux qui ne voulaient pas 
confesser le Père, le Fils et le Satnt-Esprit». 
Pis encore, quand ses adversaires auront 1e 
vent en poupe. 3 n’hésitera pas à tes dénon- 
cer comme des convertis. L’un d’eux, 
Ximeno, que l'Amiral n’hésitera pas à ros- 
ser en public, aura droit à cette vilaine 
flèche, dans une lettre aux rois : «H est de 
la race de ceux qui s'entraident, à Urmort, à 
la vie.» Quand, en 1499, dans rite d’Hispa- 
nioia, il devra faire face à une révolte 
menée par Francisco Roldan, il affirmera 
aux rois que les partisans de ce dernier sont 
« pour la plupart» des conversas et ajou- 
tera : « J’ai toujours eu lieu de combattre 
l'ennemi de notre sainte foi— » 

Certes, mais ce serait trop simple. Ce 
rosé manie eu maître l’équivoque et ne 
cesse de citer F Ancien Testament Quand, . 
déjà déchu, il entreprend à l’aube du 
XVI* tiède la rédaction de son Livre des 
prophéties, il se revendique d’une dose ila 
Bible d'un juif converti, Nicolas de Lyre; 
qu’il cite sous son nom originel, Rabi 
Samuel. Annonçant que « plus ou moins 
cent dnquanie-cmq ans» séparent son épo- 
que de la fin du monde, avant laquelle 
« tout ce que les prophètes ont écrit sera 
accompli », Colomb fonde ses calculs sur le 
calendrier juif. Un jour, durant son qua- 
trième voyage, le dernier avant sa mort, le 
plus dramatique, fl s’endort, épuisé et 
désespéré. Cest alors, raconte-t-il, qu’use 
voix «très compatissante» lui susurre : «O 
insensé! lent à crabe et à sertir ton Dieu, le 
Dieu de tous ! Que fit-il de plus pour Masse 
et pour David son serviteur? (.J Les Indes, 


Il te les a données pour tiennes; lu tes as 
remises comme tu Pas -voulu (..J. Et des 
chrétiens tu as reçu la phû glorieuse renom- 
mée. Que fit-il de plus pour le peuple d'Is- 
raël quand II le tira d’Egypte? Ét pour 
David que de pasteur H fit moi de Judée?. 
■ Reviens à Lui et reconnais ton erreur-» 
N’est-ce pas là le propos ambigu d’un 
juif caché, secret? Et puis fl y a les soutiens 
de Colomb, son réseau d’influence. Clercs 
ou faîtes, ils sont en majorité d’ascendance 
juive ou juifs convertis : Antonio Mar- 
chera, ce franciscain cosmographe qui ne 
.fera jamais défaut, Diego Deza, le confes- 
seur dominicain d'Isabelle, L«*s de Santan- 
gpl, le grand argentier de Ferdinand, sans 
oublier la compagne de FAmiral, Béatrice. 
Mais, à nouveau, tout s’embrouille : Diego 
Deza ne deviendra-t-il pas inquisiteur géné- 
ral, succédant à‘ ce 'poste' ail terrible Tor- 
quémada? A l'inverse, Heraando de Tala- 
vera. l'un des opposants de Colomb, 
président de fa commission des .experts, est 
juif-por sa mère. Nommé archevêque de 
Grenade dés 1492, pins ouvert que d'autres 
- il demandera à son clergé d'apprendre 
l'arabe et montrera l'exemple, - fl échap- 
pera de peu à l'Inquisition, dont fl avait 
combattu rétablissement, grâce à l'inter- 
vention de Rome. 

Cest pourtant de ce broùflfard que surgit 
une réponse provisoire. Certainement 
imprégné de judafame; Colomb est d'abord 
un homme de son -temps, imprégné de ses 
.draines. Un temps messianique où tes fron- 
tières religieuses sont incertaines et tes 
conversions ambiguës, parce que forcées. 
Un temps où Fexcçptibn espagnole, sons la 
montée d’un antisémitisme populaire, a 
drainé naissance à une hérésie nouvelle, le 
m arianisme, ces chrétiens judaüsants qui 
s'inventent, une identité plurielle dans la 
dissimulation. Un temps exalté où fa chute 
de Grenade suscite chez les chrétiens une 
illumination mystique; où certains voient 
en Ferdinand 1e roi des temps derniers. Un 
temps où certains juifs projettent sur 
l’Orîent turc leurs espoirs en retournant te 
mythe chrétien de l'Antéchrist contre le 
christianisme; 

C ONVAINCU d’avoir été choisi par fa 
Providence, l’autodidacte Colomb 
s’abreuve à où flots contradictoires. Elu de 
Dieu, il s’imagine renouant ce qui a été 
défait. «J’az traité et débattu avec de doctes 
gens, ecclésiastiques et séculiers, latins et 
grecs, juifs et maures, et avec beaucoup 
d'autres, d'autres sectes », écrit-il dans son 
Livre des prophéties, pour conclure ensuite : 
«Je dis que l’Esprit saint souffle sur les 
chrétiens, les jujfe et les Maures, et sur tous 
autres de toutes sectes*.» Cest ici qu'il faut 
sans doute 1e croire, dans cette démarche 
syncrétique qui dorme fa cohérence d’une 
pensée apparemment contradictoire. Juif 
secret ou juif converti, qu'importe, Colomb 
rat en religion aussi un homme de transi- 
tion, une sorte de «néo-marrane» pour 
riquéntlre un autoportrait d’Edgar Morin, 
vivant une «poly-identilé», fils de plusieurs 
« mairies », l’italienne, la portugaise et Fes- 
pagnote, la chrétienne, fa juive et fa maure 
« Viendra toi temps où la mer océane 
lâchera les amarres des choses», écrit 
encore Colomb dans ses prophéties. Le 
3 août 1492, tiest lui qui les lâche devant 
Palos. A bord de ses trois navires, aucun 
prêtre mais un interprète, pariant F arabe, 
I’aramécn et l'hébreu. Luis de Tories, un 
juif que l'on baptise juste avant l'embar- 
quement 

Prochain artide : 

Le marin inconnu 


Retrouvez les épisodes de « Voyage 
avec Colomb» sur Fraoce-Cnltnre, êm 
lundi sm samedi, i 18 h 15. 
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ETRANGER 


YOUGOSLAVIE : la réunion de la présidence collégiale 

La police fédérale sera chargée 
de faire respecter le nouveau cessez-le-feu 


La présidence collégiale you- 
goslave a ordonné, samedi 
3 août à l'aube, un cessez-le-feu 
absolu et immédiat en Croatie. 
Aux termes de la résolution qui 
a été adoptée par sept voix con- 
tre une, la direction collégiale 
exige l'interruption incondition- 
nelle des conflits en Croatie. 
Pour y parvenir, elle a demandé 
que les formations armées ainsi 
que les civils armés suspendent 
toute action pouvant provoquer 
de nouveaux conflits. Elle a 
ordonné leur retrait des zones 
sensibles afin de créer une 
zone-tampon. 


(A tenus. Elle agira, de plus, en coüa- 
boration avec (es observateurs euro- 
péens. 

Le chef de l'Etat yougoslave, le 
Croate Stipe Mesic, n'a toutefois ras 
souscrit à cette résolution. En effet, 
la Croatie avait posé un préalable à 
l’adoption de ce cessez-te-feu, notam- 
ment le retour immédiat et incondi- 
tionnel de l’année fédérale dawt ses 
casernes et rélargissement du champ 
d’action des observateurs européens 
à toute La Croatie. II semblerait 
cependant que M. Mesic se soit 
opposé à l’adoption de cette résolu- 


tion pour des questions de principe. 
Même si le retour dans les casernes 
de Formée fédérale n'est pas stipulé 
dans ce document, les revendications 
de (a Croatie ont été, dans leurs 
grandes lignes, prises en considéra- 
tion . Alors que b Serbie préconisait 
le renforcement du râle de Formée 
fédérale dans Tapplication du cessez- 
le-feu en Croatie, les militaires ont 
pratiquement été exclus de raccord 
et ne jouent plus qu'un rôle de 
médiateurs. 

L'engagement de la mission d'ob- 
servateurs européens en Croatie a 


BELGRADE 


de notre correspondant» 


Le ministère fédéral de l'intérieur 
sera responsable de l'organisation du 
contrôle de cette zone-tampon. Des 
forces mixtes composées d’unités de 
la police fédérale, de la police de 
Macédoine, de Bosnie-Herzégovine 
et de Slovénie en seront chargées. 
.L'armée fédérale et la pdice croate 
désigneront des coordinateurs pour 
superviser le cessez-le-feu et &ire ta 
liaison entre les parties en conflit. 

La présidence a, par ailleurs, 
formé une commission mixte prési- 
dée par le vice-président yougoslave, 
M. Bran ko Kostic, et co m pre na nt les 
représentants de la Macédoine, de ia 
Bosnie-Herzégovine et de la Slovénie 
à la présidence collégiale, les minis-. 
très fédéraux de la défense, de f inté- 
rieur et de la justice et le vice-prési- 
dent du Parlement fédéral. Cette 
commission, responsable de la mise 
en oeuvre de cette résolution, coopé- 
rera avec les autorités croates et 
informera la présidence des résultats 


Plusieurs dizaines 
de morts en Croatie 


State de Üb première page 

L'intensification des combats sur- 
rient alors que la quatrième mission 
de. la troïka e u ropéenne examine les 
possibilités d’étendre i b Croatie la 
zone d'activité des observateurs de 
la CEE, jusqu’i présent limitée i la 
Slovénie voisine. Vendredi, à 
Zagreb, le ministre néerlandais des 
amures étr an gères, et président en 
exercice de la CEE, Ml Hans Van 
den Broek. a indiqué qu’un cessez- 
lfrfeu était «une condition préalable 
pour que la Communauté européenne 
puisse êtendng son mandat à la Croa- 
tie». Auparavant, M. Van den Broek 
avait affirmé à la radio néerlandaise 
que la troQca n’allait pas en Yougos- 
lavie a pour annoncer une interven- 
tion militaire ». Le gouvernement 
allemand s’est,, pour sa port, pro- 
noncé vendredi jpour renv oi d 'une 
force d’interposition de la CEE ou 
de la CSCE en Yougoslavie, A 
condition que toutes les parties en 
présence soient d’ac corn, et bien 


qne l'Allemagne, en raison de sa 
Constitution, ne puisse probablement 


pas y parùper. 

Bonn a ainsi rejoint Paris, qui a 
été ia première h envisager la 
semaine dernière l'envoi d’une force 
d'interposition européenne. En 
revanche, la Grande-Bretagne a fait 
savoir vendredi qu’elle n’y était pas 
favorable. *11 n'est pas possible 
actuellement de passer au stade de la 
présence d’observateurs civils à celui 
d'une force de paix, qui requiert une 
réflexion tris sérieuse », a indiqué 
une source gouvernementale britan- 
nique à FAFP. Enfin, & Zagreb, le 


S uvernement croate est en crise, 
Hé " 


radicale de njnion démocrati- 
que, le parti au pouvoir, refusant de 
se prononcer en faveur de la créa- 
tion du nouveau gouvernement pro- 
posé par le président Franjo Tudj- 
man. Les travaux du Parlement 
croate - qui devait se prononcer sur 
une éventuelle proclamation de l’état 
de guerre - ont été une nouvelle fois 
ajournés. - (AFP, Reuter.) 


été accepté, et son élargissement 
éventuel prévu à condition que 
Zagreb le demande: L’opposition de 
la Croatie â la nomination de 
M. Kostic à ta tête de ta commis- 
sion présidentielle a été partiellement 
prise en considération, puisque la 
direction collégiale a nomme trois 
nouveaux membres, représentant la 
Bosnie, la Macédoine et la Slovénie. 

La résolution du samedi 3 août 
ressemble donc i un compromis 
entre les revendications de la Croatie 
et celle de la Serbie. Néanmoins, 
plusieurs questions sc posent. En 
effet, on peut se demander comment 
ia présidence yougoslave compte 
appliquer les dérisions qu’elle avait 
adoptées antérieurement, comme le 
, désarmement de routes les forma- 
tions paramilitaires et le retour de 
l'armée dans les casernes. 

Ce problème épineux avait divisé 
à plusieurs reprises la présidence, car 
la Croatie cjogeaii d’abord le retrah 
de Formée fédérale et le désarme- 
ment des formations paramilitaires 
serbes présentes sur son territoire. 
La Serbie, qui dispose l avec le Mon- 
ténégro, de quatre voix sur huit au 
sein de la présidence, revendiquait, 
pour sa part, te désarmement par 
l'armée fédérale de toutes les unités 
paramilitaires, y compris la Garde 
nationale croate, ainsi que b démo- 
bilisation de b police croate. 

Aucune de ces questions n’a été 
soulevée dans la présente résolution, 
fl faut aussi remarquer que c’est b 
première fois que la Slovénie adhère 
aux modalités d’un cessez-le-feu en 
Croatie, et accepte d’y prendre part 
11 est étonnant que b Slovénie, qui 
a retiré tous ses représentants des 
.organes de la Fédération et qui ne 
participe aux sessions de b prési- 
dence collégiale qne dans te but d’as- 
surer son départ de b Yougoslavie, 
accepte de se soumettre aux préroga- 
tives de la Fédération, et notamment 
de son ministre de Fintérieur. 

FLORENCE HARTMANN 


URSS : selon M. Gorbatchev 


Le traité de l’Union sera signé 
à partir du 20 août 


Neuf Républiques d'URSS vont 
signer à partir du 20 août un nou- 
veau traité de l’Union, a déclaré, 
vendredi 2 août, le président MikhaH 
Gorbatchev kxs d’une aDoculion télé- 
visée. Le numéro un soviétique a 
qjouté: «Les changements les pàts 
profonds de toute Vhistmre de notre 
Etat sont en cours n. Selon M. Gor- 
batchev, frie traité crée la base de 
profonds changements (.J dans toutes 
les sphères de la vie publique. Nous 
pouvons espérer que son impact positif 
pourra bientôt être ressenti ». H a 
affirmé qu'il bissait b porte ouverte 
aux six Républiques qui ont refusé 


de participer â la rédaction du traité 
- les trois Républiques baltes, la 
Moldavie, b Géorgie et l'Arménie. 
Le nouveau traité donnera, pour b 
première fois, un réel pouvoir aux 
gouvernements des Républiques au 
sein de structures fédérâtes plus sou- 
ples. A cet (sari le président soviéti- 
que a précisé que le pouvoir central 
conserverait te contrôle de b défense . 
et de b sécurité avec une armée um- 
que. Le nouveau traité prévoit égale- 
ment 1e maintien d'un marche et 
d’une monnaie uniques. La Fédéra- 
tion de Russie, b plus importante 
des Républiques d’URSS, sera b pre- 
mière a signer le texte. - (Reuter J 


Selon le premier ministre 


Moscou 

ne mettra pas fin 
à son aide militaire 
à Cuba 


Le premier ministre soviétique, 
M. Valentin Pavlov, a rejeté, ven- 
dredi 2 aoûL, b demande du prési- 
dent George Bush de voir réduire 
l'aide militaire de l’URSS à Cuba. 
«Personne n'a le droit de dicter sa 
politique à un Etal souverain ». 
a-t-il déclaré au cours d’une confé- 
rence de presse. «Nous ne voyons 
aucune raison de réexaminer nos 
relations d'amitié et de coopération 
avec quelque Etat que ce soit, 
'notamment avec un ami de longue 
date.» 


Lois de sa visite à Moscou cette 
semaine, le président Bush a estimé 
que Moscou devrait réduire ses 
relations économiques avec Cuba, 
notamment en matière d'assistance 
militaire, pour favoriser le climat 
de confiance entre les deux grandes 
puissances. - {Reuter.) 


Les Hongrois tentent d’exorciser le «malaise» des aimées Kadar 


SL kpMi cmnmtéM’est plus représenté an Parkment, le régime de l'ancien dictateur, mort en juin 1989 
conserve ses nostalgiques. Une pièce de théâtre d'Antal Végh tente pour la première fois de briser le tabou 


BUDAPEST 


Juifs, qui fut condamné 
crimes contre l'humanité ~~ 


our 

la 


de notre correspondant . 
Comment peut-il reposer en 


paix? La petite tombe discrète de 
Jam 


lanos Kadar est étrangement 
située A mi-chemin de deux autres 
monuments qui symbolisent les 
paradoxes amers de son existence : 

A'i.m nAtX lSmixAMinr wanttsArtn . r hi 


d'un côté l’imposant panthéon du 
mouvement ouvrier, 


guerre. 

; ePoür une grande partie de la 
ion éloignée de l’agitation 
’îtique. les années Kadar repré- 
sentent une époque plus stable, plus 
équilibrée et: plus calme; c’est sûr 
qu'il y aura des nostalgies > 
Litvan. 


premier & avoir osé s'attaquer au 
phénomène Kadar. Mais, signe du 
malaise, quatre metteurs en seine 
se sont désistés et les acteurs ont 
abandonné les uns après les autres. 
Finalement, seul un acteur comi- 
que a accepté d’interpréter le rôle 
de Kadar communément appelé 
«lanos Bacsi» (Monsieur Jean). 


de b devise « Ils ont vécu pour 
communisme et le peuple», et de 
l'autre le fragile totem en bois, à 
b mode des cimetières de Transyl- 
vanie, dressé A ta mémoire des 
victimes de l’insurrection de 1956. 
Même mort, l'ancien dirigeant 
co mmuni ste, décédé en juin 1989 
à l'âge de soixante-dix-sept ans, 
continue d'être hanté par son des- 
tin pitoyable. 

Pourtant, pris de 10 <300 fidèles 
sont venus lui rendre hommage, 
samedi 6 juillet, & F occasion du 
deuxième anniversaire de son 
enterrement. Sous un soleil de 
plomb, les orateurs ont été inter- 
rompus au cri de * Vive le parti» 
et le rassemblement s’est calmer 
ment dispersé après avoir entonné 
une dernière fois / 'International e. 


constate l’historien GyÔrgy 
torioura orné Des regrets qui se nourreseat de 
b our le l’inquiétude, face à un avenir 
^ aujourd’hui incertain et économi- 

quement instable. Mais, malgré 
cela, Janos Kadar, celui qui a 
«régné» le plus longtemps sur b 
Hongrie contemporaine après l'em- 
pereur François-Joseph, demeure 
remarquablement absent, enfoui 
dans une mémoire omniprésente 
mais qvü n’arrive pas à s’exprimer. 
Seul l'écrivain polémiste, 
extrêmement contesté par ailleurs, 
Antal Végh, a osé briser le tabou. 
Si sa pièce de théâtre, les Episodes 
de la vie d'un gouverneur, sottie 
en janvier à Budapest, n’a pas fait 
recette, c’était toutefois la pre- 
mière fois que b vie de l’ancien 
dirigeant communiste était mon- 
trée sur scène 


Une exposition 
en préparation 


«Nous sommes en 


tnce d'un 


refoulement collectif », s'indigne 
l'écrr 


Végh, à son accoutumée, n’y 
as allé de main morte. U a clic 


Le plus long àgne 


«C'est bien la preuve que l'esprit 
de Janos Kadar est toujours 
vivant », proclame, sans soureuKr, 
M. Gyula Thurmer, trente-huit 
ans, fe jeune président du Parti 
communiste hongrois, ta nunooto 
restée pure et dure. Toutefois sa 
formation n'a pas franchi aux 
législatives de mars 1990 ta barre 
des 4 % qui lui aurait assure une 
représentation parlementaire. Et le 
PC, jadis tout puissant, partage 
désormais son siège avet u “ e 
société privée de distribution de 
meubles baptisée Royal— 

Vivant, Tesprit de Kadar? Ce 
qui frappe plutôt, c’est le silence 


est 

pas aue ae main mone. u a cnoisî 
le parti pris de b dérision pour 
illustrer ta vie de Janos Kadar qui 
a présidé aux destinées de la 
République populaire de Hongrie 
pendant trente-trois ans. Une déri- 
sion aux accents tragi-comiques, 
puisée dans le parcours même du 
«Vieux». Arrive au pouvoir dans 
le sillage des tanks soviétiques, le 
matin du 4 novembre 1956, Janos 
Kadar s’est éteint le jour même de 
ta réhabilitation officielle du pre- 
mier ministre Imre Nasy, le père 
spirituel de la révolution de 
1956... Et de son vivant, raconte 
le journaliste Mahaly Sukôsd, 
« Kadar n ’a jamais prononcé le 
nom d'Imre Nagy. Il disait tou- 
jours «luis!» 

L’adaptation de Végh. - 
une heure et demie de provocation 
pour passer en revue quarante ans 
d'Hîstoire - est volontairement 
caricaturale. Janos Kadar, lénr 
iue militant de dîx-sept ans 


rfn oue militant de ca-scpi ans u» 
W** îSnSes communistes, ouvrier et 

*‘15°“ ré&tant avant de devenir le pro- 

tégé d’Andropov après 1956 est 
dépeint comme un homme lâche, 
servile, ayant trahi les siens pour 
finir sa vie rongé de remords et 


autorise ions les dérapages. Cest 
ainsi que M. Gyula Thurmer peut 
encore continuer à défendre «la 
grandeur humaine de Kadar » alors 
qu’un ministre du gouvernerai 
conservateur a récemment déclare 
que e Kadar. était plus coupable 
queSzalasi», te chef du rnoove- 
ment néonazi responsable déjà 
mort de centaines de milliers de 


finir sa vie rouge l. 
écarté par son parti en mars I9j». 
Le trait est bien entendu grossier. 
Et même si Végh n’apporte aucun 
éclairage nouveau sur b vie de 
Fancien secrétaire général, il est le 


ferivain ïstvan Eôrsi dans un 
livre cinglant sur les années de 
plomb en Hongrie (1). L'image de 
Kadar au cours des dernières 
déoennies, constate-t-il, est passée 
«du traître méprisé au père de la 
patrie». Mais sc pencher sur 
Kadar, c’est aussi se heurter au 
manque de sources. Deux ans 
après sa mort, personne n’a encore 
pu (ou voulu?) écrire la biographie 
de celui qui a tant dominé la 
scène hongroise. Mais comment 
dresser le portrait de quelqu’un 
qui parlait si peu de liù-même et 
dont on sût, tout au plus, qu'il 
aimait jouer aux échecs? 

Quant à l'épouse de l'ancien 
dictateur, Marika, elle refuse toute 
interview et vît repliée dans son 
modeste pavillon de trois pièces, 
sur b colline des Roses de Buda- 
pest Maïs, surtout les archives du 
ministère de l’intérieur n’ont pas 
encore été ouvertes. Et de l'avis 
des chercheurs, la plupart des 
documents intéressants se trouvent 
toujours dans tes archives du Parti 
socialiste (ex -communiste) qui fil- 
tre soigneusement ce qui peut ou 
ne peut pas être divulgué. Le vide 
s’est progressivement installé 
autour de Kadar et les points d’in- 
terrogation se multiplient «Il n’y 
a pas que l'époque Kadar qui pose 
problème , estime Thistorien ïstvan 
Eârsi, la société hongroise n'arrive 
pas encore à accepter l'ensemble de 
son histoire du vingtième siècle. La 
coalition conservatrice au pouvoir 
essaie maintenant de présenter 
noire pays comme une victime per- 
manente, Jamais responsable. Elle 
cherche a accabler l'URSS de 
toutes nos souffrances. Mais ce 
n’est pas un portrait réaliste. Si 
Kadar a survécu si longtemps, c'est 
aussi parce que son régime hait 
accepté par une grande partie de la 
population. » 


Au fur et à mesure qu’il pro- 
gresse dans ses recherches, Emile 
Horn, conservateur du Musée 
d’histoire contemporaine de Buda- 
pest se pose de plus en plus de 
questions, fl prépare actuellement 
une exposition sur la vie de 
Kadar. fl a déjà inauguré. Fan der- 
nier, b première exposition sur les 
aimées staliniennes en Hongrie. Le 
succès a été considérable. D'où 
l'idée de poursuivre ce travail avec 
une rétrospective sur Kadar. Mais 
son projet a été retardé et il se 
montre prudent. « Il y a une 
dizaine de personnes cruciales qui 
ne veulent pas parler, dit-il, et il 
reste encore de nombreuses cônes 
d'ombre sur les événements de 
1956 et l'intervention de 1963 à 
Prague. Kadar a emporté beaucoup 
de secrets dans sa tombe. » 
Communiste jusqu'en 1953, 
Emile Horn refuse toute complai- 
sance envers ce passé récent. «Le 
puritanisme de Kadar a créé un 
culte impersonnel au service d'une 
dictature molle et mesquine. * Mais 


Kadar n'était pas un tyran sangui- 
naire ou un despote éclairé. 
Déteste par certains et méprisé par 
un plus grand nombre, il alimente 
Fam bivalence. Selon Végh, «il a 
passé un compromis avec le peuple . 
Pour essayer de se faire pardonner 
J 956. U a rempli nos réfrigérateurs 
à coup d'endettement nationaL En 
contrepartie U a pu régner sous le 
regard bienreillant de Moscou». 

Les années Kadar à peine enter- 
rées, elles suscitent incontestable- 
ment un malaise. Et chacun le 
gère à sa façon. Végh, le polé- 
miste, rejette cette période à coups 
de provocation. Les historiens, 
comme Horn, le contemplent â 
coups d'interrogations. Mais tous 
les deux expriment le même 
refus : celui d’un passé de men- 
songe. Reste maintenant â combler 
un autre vide : l’écriture de l'his- 
toire des années Kadar. 

YVES-MICHEL RI0L5 


fl) Isivan EOrsi Ah ! le bon vieux 
temps. Editions Christian BourfpU. 376 
p, 150 F. 


EN BREF 


O ALGÉRIE: la rencontre entre 
le gouvernement et l'opposition 
s'achève sans résultat- - La pre- 
mière rencontre entre le gouverne- 
ment et Fopposition s’est achevée, 
vendredi 2 août, à Alger, sans 
qu’ait pu être adoptée une plate- 
forme commune pour l’organisa- 
tion des élections législatives anti- 
cipées (le Monde du 3 août). Les 
discussions reprendront le 22 août, 
pour permettre aux partis d’élabo- 
rer, à titre individuel ou par «rcou- 
rant» et «famille» politique, leurs 
propositions pour ta tenue de ce 
scrutin. - (AFP.) 


« est politique, c’est-à-dire que 
l’URSS doit devenir membre du 
camp occidental ». - (AFP.) 


u INDE : suicide d'un suspect du 
meurtre de M- Rqjfr Gandhi. - Un 
extrémiste tamoul du Sri-Lanka 
s'est suicidé vendredi 2 août dans 
le sud de l'inde en avalant une 
capsule de cyanure pour éviter 
d’etre arrêté par les policiers 
enquêtant sur l’assassinat de (‘an- 
cien premier ministre Rajiv Gan- 
dhi. Deux autres militants tamouls 
soupçonnés d'avoir participé à l’at- 
tentat s’étaient déjà suicidés 
récemment. - (AFP.) 


□ CHINE : inquiétude devant 
l'abandon du marxisme en URSS. 
- Le Journal de la jeunesse a 
exprimé vendredi 2 août sa préoc- 
cupation devant le «changement 
de nature » du PC soviétique. 
Dans ce premier commentaire offi- 
ciel depuis l'adoption du pro- 
gramme présenté par M. Gorbat- 
chev fin juillet, le journal estime 
que celui-ci «remet totalement en 
question la nature du PCUS, son 
idéologie et ses principes de base». 
«Il est très clair ». ajoute-t-il, que 
la première condition mise par 
l'Occident h son aide à l’URSS 


□ KÉNYA : création d'un rassem- 
Wemenr de l'opposition. - Six per- 
sonnalités de l'opposition, dont 
l’ancien vice-président Oginga 
Odinga, ont annoncé, vendredi 2 
août, à Nairobi, la création du 
Forum pour la restauration de b 
démocratie (PORDJ, favorable au 
multipartisme. Le Kénya vit sous 
le régime du parti unique depuis 
l'adoption d un amendement 
constitutionnel en 1932. Outre 
M. Odinm, trois anciens députés, 
MM. MuTiro, Shikuku et Nthenge, 
.font partie du Forum. - MFP.) 
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Deuil national 
en Lituanie 
pour les obsèques 
des douaniers assassinés 


Un diplomate américain, M. Jack 
Gosndl, consul général â Leningrad, 
est arrivé, vendredi 2 août, en Litua- 
nie pour assister, samedi, aux obsè- 
ques nationales de sept gardes-fron- 
tières mystérieusement exécutés 
mercredi dans b République indé- 
pendantiste {le Monde des 1" et 
3 août). Dès son arrivée, il a eu un 
entretien avec M. Vytautas Lands- 
bergb président de te République. 

Le septième garde-frontière, 
M. Ricanbs Rabavirius, vingt et un 
ans, n'est mon que vendredi, après 
avoir passé quarante-huit heures 
sous assistance respiratoire artifi- 
defie. Un autre de ses collègues lune 
toujours contre la mort à l'hôpital. A 
Vilnius, une foule silencieuse s’est 
rassemblée devant le Palais des 
sports de b ville où sont exposées 
les dépouilles des sept gardes-fron- 
tières. Un deuil national avait été 
décrété pour samedi 

De source lituanienne, on a pré- 
cisé que b sécurité aux frontières 
avait été renforcée alors que 
l'enquête piétine. Les policière ont 
toutefois retrouvé la voiture d’un 
garde-frontière dissimulée dans des 
broussailles à environ un kilomètre 
du lieu ..dp massacre. Pour les 
enquêteurs, les tiieure - au nombre 
de deux, selon des traces de pas 
retrouvées h proximité - ont volé 1e 
véhicule pour prendre la 7 fuite. Si les 
autorités parlent d’un travail de 
«professionnels», l’enquête n'a jus- 
qu’ici apporté aucun élément de 
nature à permettre leur identifica- 
tion. - (Reuter.) 


Formation 

d’on parti communiste 
réformiste en Rassie 


Des membres du Parti commu- 
niste russe rat créé, vendredi 2 août, 
une nouvelle formation politique 
communiste réformiste. Lors d’une 
conférence présidée par le vice-prési- 
dent russe, M. Alexandre Routskoï, 
quelque 800 délégués ont décidé, à 
une écrasante majorité, de tenir à 
l'automne le premier congrès du 
Parti démocratique des co mm u ni stes 
russes. La nouvelle formation se pro- 
pose de lutter, au sein même du 
Parti communiste, en faveur des 
réformes politiques et économiques 
en URSS. M. Alexandre Routskoï a 
souligné, au coure de b conférence, 
qu'D pensait que te Parti commu- 
niste pouvait encore être transformé 
en une force utile à ta société. - 
{Reuter.) 
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ASIE 


PROCHE-ORIENT 


JAPON : après l’assassinat du traducteur des «Versets sataniques» 


Selon M. David Lévy 


Inquiétude dans la petite communauté musulmane 


Alors que l'enquête poTicière 
piétine, l'assassinat du traduc- 
teur nippon des Versets satani- 
ques de SaEman Rushdie a semé 
l’inquiétude dans la petite com- 
munauté musulmane de l'archi- 
pel. divisée entre Japonais 
convertis au début du siècle et 
immigrants arrivés récemment 
des pays islamiques. 

TOKYO 


de notre correspondant 


criminelle, et la presse se contente 
de suivre Tenquéte d’un point de 


vue factuel. Certaines publications 
& scandales ont laissé entendre que 


le crime pourrait être d’origine 
passionnelle, la dernière personne 


vue en compagnie de M. Igarashi 
étant une jeune femme. Le secré- 
taire général du gouvernement, 
M. Sakamoto, tout en con damnan t 
cet assassinat, a écarté l’éventua- 
lité d’une protestation auprès des 
autorités iraniennes, déclarant que 
* cette semence de mort est trop 
scandaleuse pour mériter une pro- 
testation ». 


« Un comportement 
pire que celai de Rushdie» 


Depuis le début de l’affaire 
Rushdie - ionqu’en février 1989 
l’imam Khomeiny condamna & 
mort fauteur des Versets satani- 


ques, - le Japon est resté prudent : 
pris entre le fanatisme de Téhéran. 


pris entre le fanatisme de Téhéran, 
avec qui il entend conserver de 


bons rapports, et la solidarité occi- 
dentale dont il se rédame, il avait 
toutefois annulé, le mois suivant, 
la visite en Iran du ministre des 
affaires étrangères de l’époque. 
Quant aux libraires, ils avaient 
discrètement fait disparaître des 
vitrines la version anglaise du 
livre, invoquant les risques de ter- 
rorismc- 

La publication de la traduction 
japonaise par le petit éditeur Shin- 
sen provoqua un regain de ten- 
sion : lors de ta présentation du 


premier volume en février 1990, 
ragent littéraire de Salmam Rusft- 


f agent littéraire de Salmam Rush- 
die fut frappé par un Pakistanais. 
Résident au Japon, M. Palm a, de 
nationalité italienne, dit être l’ob- 
jet de menaces. Q est protégé par 
la police, ce qu’avait refusé 
M. Igarashi. 

Le professeur s’était pourtant 
attiré les foudres de l’Association 
des Pakistanais du Japon è la suite 
de la présentation, an printemps 
dernier, d’une pièce de théâtre 
assez sarcastique sur l’islam. U 
commentait en outre certains pas- 
sages des Versets sataniques dans 


pour vos vacances dans 
l'Etat du So!eir-la 
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Trois semaines après l’assassinat 
du traducteur japonais des Versets 


sataniques 1e 12 juillet dernier (le 
Monde du 13 juillet), aucune piste 


sérieuse ne s’est encore dégagée. 
Bien qu’à Téhéran le quotidien 
Salam ait écrit le 14 juillet que ce 
« meurtre est un bonne nouvelle 
pour le monde musulman », il n’a 
pas été revendiqué. La police a 
simplement établi que le profes- 
seur Hitoshi Igarashi avait été 
frappé de quatorze coups de cou- 
teau et que l'agresseur avait sans 
doute été blessé. Le crime semble 
avoir été parfaitement organisé. 
Les autorités ont fait appel à 
Interpol afin d’établir s’il existait 
un lien entre ce crime et l’attentat 
dont a été victime le 3 juillet le 
traducteur italien de Salmam 
Rushdie. 

Cet assassinat reste perçu au 
Japon comme une simple affaire 


ses cours. Le président de l'asso- 
ciation a estimé que le comporte- 
ment de M. Igarashi était «pire 
que celui de Rushdie» . 

Bien que la traduction des Ver- 
sets sataniques ait connu un succès 
de curiosité, l’affaire Rushdie n'a 
pas suscité au Japon le même 
émoi qu’en Occident. D’abord 
parce que - malgré la proximité 
de pays musulmans - le monde 
islamique reste quelque peu opa- 
que à l’opinion. Au départ, die est 
apparue comme on reglement de 
comptes entre chrétiens et musul- 
mans. Le problème de la liberté 
d’expression avait cependant sus- 
cité des réactions dans le monde 
intellectuel. 

L’affaire Rushdie est intervenue 
peu après la mort de l’empereur 
Showa (Hirohito), qui avait été 
marquée par une conspiration du 
silence qui avait provoqué un évi- 
dent malaise chez les intellectuels. 
Aujourd’hui l’assassinat du profes- 
seur Igarashi, spécialiste de l’islam, 
rappelle & certains l’attentat de 
1960 commis par un extrémiste de 
droite contre la femme et la 
domestique du directeur de la 
revue Chuokoron, qui avait publié 
une nouvelle jugée irrévérencieuse 
pour l'empereur. 

L’assassinat crée surtout une 
certaine inquiétude dans la petite 


communauté musulmane du 
Japon. Selon le Centre islamique 
de Tokyo - financé essentiellement 
par tes pays de la Ligue arabe, - 3 
y aurait près de SO 000 musul- 
mans japonais (sans doute infini- 
ment moins). Les musulmans japo- 
nais ont cherché à rester neutres 
dans l'affaire Rushdie, explique 
M. Fadlullah Cbang (d’origine chi- 
noise), l’un des directeurs du Cen- 
tre. «Les Versets sataniques sont 
blasphématoires, mais nous 
condamnons l'appel à l’assassinat 
de son auteur : C'est aux musul- 
mans à juger dans leur cantr.» 

Les musulmans japonais crai- 
gnent que cet assassinat ne ter- 
nisse leur image aux yeux de l’opi- 
nion. Quant aux musalmans 
immigrés, dont beaucoup sont en 
situation illégale (notamment près 
de 40 000 Iraniens), ils redoutent 
un brusque tour de vis de la poli- 
tique d’immigration. Au Japon, 
celle-ci est strictement contrôlée 
mais, ces dernières années, en rai- 
son d'un manque de main d’œu- 
vre, les autorités ont fermé les 
yeux sur l’arrivée d’immigrés du 
sous-cou tinent indien, d’Iran et 
d'Asie du Sud-Est, pour qui la 
force du yen constitue un véritable 
pactole. 


Israël pourrait accepter la présence 
d’une personnalité jordanienne originaire 
de Jérusalem-Est à la conférence de paix 


PHILIPPE PONS 


La réponse palestinienne aux 
propositions américaines est 
sans doute pour bientôt. Et tout 
perte à croire que ce sera aussi 

- comme la réponse israélienne 

- une sorte de « oui mais ». 
Dans la conférence de presse 
qui a suivi sa rencontre de qua- 
tre heures au consulat américain 
à Jérusalem avec M. James 
Baker, M. Fayçal Husseini, le ■ 
chef de la délégation palesti- 
nienne - qui comprenait, 
comme les fois précédentes, 
M** Hanan Ashraoui, de l’univer- 
sité de Bir-Zeit et le docteur 
Zakaria El-Agha. président de 
l’association des médecins de 
Gaza - a en effet indiqué : 
« Après ce que j'ai entendu 
aujounfhui, je suis certain que 
nous pourrons prochainement, 
pas dans des semaines ni des 
mois, mais des jours, donner 
une réponse daim.» 


Un mouvement «éétomé» 
par les militaires pendant la dernière guerre 


JERUSALEM 

correspondance 


Bien qu’il y ait eu des 
contacts avec le monde musul- 
man au cours de la période 
ancienne, l’islam n’a été intro- 
duit au Japon qu'au lendemain 
de la réforme de Meiji (milieu 
du XIX- siècle). Connue grâce à 
la traduction en 1877 d’une vie 
de Mahomet, puis diffusée par 
une poignée de musulmans nip- 
pons fraîchement convertis et 
par les Immigrés turcs, qui 
allaient construire la première 
mosquée h Kobé en 1935, le 
tradition islamique bénéficia 
aussi du soutien de quelques 
grandes figures de l’ôra Meip 
comme Shigeoka Okurna, fon- 
dateur de l'université Waseda à 
Tokyo, qui y avait invité des 
étudiants musulmans. 


Former 

des « collaborateurs » 


Cet intérêt sincère, suscité au 
départ par l'ouverture de l'ar- 
chipel au reste du monde, fut 
accaparé par la suite par le 
régime militaire, qui utilisa l’is- 
lam comme moyen de contrôle 
des pays musulmans occupés 
et comme ferment nationaliste 
pour lutter contre les colonisa- 
teurs occidentaux. Pendant la 
dernière guerre. 300 millions de 
musulmans se retrouvèrent 
sous le joug nippon, de la Bir- 
manie è la Chine en passant par 
('Indonésie, la Malaisie et (es 
Phflippines. 

A l’époque, la Grande Asso- 
ciation islamique japonaise était 
dirigée par le très nationafiste 
général Senjuro Hayashi, futur 
premier ministre, et financée 
par le dirigeant d’extrême 
droite Mrtsuru Toyama. C'est 


en outre è un célèbre r fas- 
cistes. Shumai Okawa - a rrêté 
pour crimes de guerre en 1945 
- que l'on dort la première tra- 
duction intégrale du Coran. 

Füs d'un des premiers musul- 
mans nippons. M. Mustafa 
Komura, âgé de quatre-vingts 
ans, est le dernier descendant 
de cette cinquantaine de Japo- 
nais convertis au tournant du 
siècle. Auteur d'une volumi- 
neuse histoire de- l'islam au- 
Japon, Il raconte comment, en 
1935, 3 partit, avec le soutien 
des services de renseignement 
de l’année reppone en Mand- 
chourie, pour la Mongolie inté- 
rieure, alors théétre d'une 
révolte musulmane contre la 
Chine, pour y fonda- l'Associa- 
tion islamique du Nord-Est. 

«H n’y avait aucune relation 
horizontale entre les musulmans 
d’Asie. ! explique-t-il, . et les 
militaires rêvaient d'une grande 
union allant jusqu'au Cache- 
mire.» Ils s'employèrent è for- 
mer des «collaborateurs» 
musiimans, comme ce fut ie 
cas avec les futurs présidents 
indonésiens Sukarno et 
Suharto. Ils dépêchaient en 
outre des émissaires chargés 
d'encadrer (es mouvements de 
Ebé ration. 

Selon M. Kimura, les musul- 
mans japonais d'aujourd'hui 
sont dépolitisés et rejettent le 
fanatisme des intégristes. Le 
nombre de 50 000 avancé par 
le Centre islamique le fart fron- 
ça les sourcils sous son topy 
(calotte des musulmans) : 
c Nota ne sommes que quel- 
ques centaines de vrais prati- 
quants». affirme-t-3. 

Ph. P. 


Au cours de L’entretien au consu- 
lat des Etats-Unis, les représentants 
palestiniens ont remis au secrétaire 
d’Etat Je document publié à Tunis 
par l'agence Wafa sur les positions 
de rOLP (lire ci-dessous). Mais 3 
s’agit là de positions de principe.. 
Si la rencontre avec M. Baker a 
duré quatre heures, cela signifie 
qu’elle a porté sur des points de 


détail, en particulier celui de la 

Î résence d’une. personnalité de 
érusalem-Eat dans la représenta- 
tion palestinienne qui fera partie 
de la délégation conjointe avec la 
Jordanie.' _ . 

On croit savoir - cela a été 
confirmé par le docteur Zakaria El- 
Agha - que les Palestiniens ont 
proposé la formule de compromis 
sinvànte : la question du statut de 
Jérusalem- Est ne serait pas évoquée 
pendant la première phase des 
négociations, celle sur le régime 
intérimaire d'autonomie. Mais il 
n’est pas question de renoncer & la 
présence d’une personnalité de 
Jérusalem-Est dans la délégation. 

Pour sa part, le ministre israfiten 
des affaires étrangères. M. David 
Lévy, a confirmé que le gouverne- 
ment Shamir pourrait accepter 
qu’une personnalité jordanienne 
originaire de Jérusalem-Est, possé- 
dant éventuellement encore des 
biens dans cette ville, fesse partie ' 
de la délégation ; «Nous ne jouiüe- 
rons pas dans le passé des person- 
nalités nommées par le roi Hus- 
sein», a-t-il dit -en substance. 

Mai$ h ce stade, le problème 
n’est pas encore la liste concrète 
des membres de la dâégation jor- 
dano-palestinienne. Il s’agît surtout 
pour les Palestiniens de ne pas per- 
dre ht face, en obtenant des garan- 
ties américaines. En position de 
faiblesse, en raison notamment du 
soutien de M. Yasser Arafat à 
M. Saddam Hossein'pendant la 
guerre du Golfe, lès Palestiniens 
ont déjà renoncé en fait .à former 
une délégation de l’OLP à la confé- 
rence, de paix! 

Les organisations radicales en 
Cisjordanie et dans la bande de 


HENRI BA1NVOL 


En raison de son appui au processus de paix 


Les Etats-Unis rétablissent partiellement 
leur aide à la Jordanie 


U secrétaire d'Etat américain 
' James Baker a annoncé ven- 
dredi 2 août à Amman que les 
Etats-Unis avaient rétabli par- 
tialement leur aide è la Jorda- 
nie, qui avait été suspendue en 
mars pour punir le royauma 
hachémite de sa mauvaise 
conduite au cours de la guerre 
du Golfe. 


Le texte dn Sénat relatif an gel 
de cette aide prévoyait que le pré- 
sident Bush pouvait rétablir raide 
économique de 33 mSEans de dol- 
lars s’Q certifiait au Congrès qu’Am- 
man jouait un rôle utile dans la 
recherche de la paix au Proche- 
Orient, ce qui, pour Washington, 
semble être actuellement le cas. 

Le roi Hussein était aux côtés de 
M. James Balocr lorsque celui-ci lan- 
çait vendredi une menace à peine 
an» Palestiniens, 

que ces dernieo avaient «le plus à 
perdre» si cette conférence n’avait 
pas lien. Les Américains estiment 
d'amans que les Palestiniens n’ont 
pas d’autre choix que d’accepter le 
peu qu’oo leur orne. Un haut res- 
ponsable faisant partie de la défec- 


tion américaine d dit que la situa- 
tion des Palestiniens des territoires 
occ up é s était_ «n on seulem ent triste, 
mais tout à fiât désespérée» et qn’ils 
«perdaient un peu plus à chaque 
jour qui passe». 

Vendredi, l’OLP avait exprimé 
officiellement son accord sur le 
«principe» de convoquer une confé- 
rence de paix an Proche-Orient, 
tout en posant une série de «condi- 
tions» et « garanties » pour le succès 
de tout processus de paix (nos der- 
nières éditions datées du 3 août). 
Citant une source officielle palesti- 
nienne, l’agence WAFA énumère 


con fére nce) est du seul r&sort de la 
centrale palestinienne, qui désignera 
ses représentants, sans aucune ingé- 
rence extérieure». 


4) «Rqfus d’occulter la question 
VAl Qods (Jérusalem), tant au 


cinq «garanties», sur la base des- 
quelles f OLP escompte partic iper à 


une telle conférence: „ 

1) * Garantir que l’objet de la 
Confèrence soit l'application des réso- 
lutions 242 et 338 du Conseil de 
sécurité de l'ONU, gui stipulent ht 
fin de l’occupation et le retrait israé- 
lien des territoires occupés en 1967. 
y commis de la partie arabe de 
Jérusalem». 

2) « Reconnaître les droits prati- 
ques nationaux légitimes du peuple 
palestinien, dont en particulier son 
droit à l'autodétermination». 

3) . «La participation (à cette 


niveau de la représentation qu’au 
niveau du fond de la question, 
durant toutes les étapes du processus 
de rè&emenl». 

5) «L'arrêt Immédiat des colonies 
-de peuplement dans tous les tenir 
mires occupés et notamment à Jéru- 
salem». 

A Moscou, le ministère des 
affaires étrangères soviétique a 
de m a ndé à IsraH de mettre fin aux 
nouvelles rnsran»tions dans les ter- 
ritoires occupés «à plus forte raison 
dans le contexte d’une conférence de 
paix». « Nous saluons le fait que 
toutes les parties se dirigent vers une 
conférence de paix sur le Proche-Or- 
tient», a indiqué en préambule ce 
texte, qui réaffirme le soutien de 
Moscou à L’OLP, précisant que 
«les Palestiniens défendent une posi- 
tion souple . & sérieuse, ils compren- 
nent l’importance d’utidser la chance 
qu'ils ont de faire avancer le proces- 
sus de négociations afin de défendre 
les intérêts légitimes du peuple pales- 
tinien». - (AFP. AP, ReuterJ 


TRAVERS LE M0N-DE 


AFRIQUE DU SUD 


M. Harti et M™ Mandela 
sont « libérés » 
de leurs fonctions 
au sein de l'ANC 


Le responsable de l’aBe aimée 
du Congrès national africain (ANC), 
M. Chris Hani, sera « libéré » de 
ses fonctions pour se consacrer 
aux activités du Parti comme reste 
sud-africain (SACP), tandis que 
Winnie Mandela perd son 
poste de responsable des affaires 
sociales, a annoncé, vendredi 
2 août, le mouvement nationakste. 


constatations, a ajouté le commu- 
niqué de l'ANC Le département 
de la santé, de faction sociale et 
des ressources humaines du NWC 
sera dirigé par M— Cheryl CaroJus, 
également membre du SACP. Ce 
poste avait été confié, l’an dernier, 
à M** Mandela. Cette nouvelle 
nomination semble annoncer la 
mise è l'écart de l'épouse du pré- 
sident de l’ANC. - (AFP.) 


COTE-D’IVOIRE 


Un affrontement 


entre militaires 
a fait deux blessés 


interceptés en arrivant près de 
l’école de police. 

Dès le début de f’après-mldi, 
des militaires avaient pris position 
autour de la présidence et de la 
résidence du président Hou- 
phouôt-Bofgny. D’autres mifitaras 
avaient pris position sur le toit de 
l’université, d'où l'on peut surveB- 
1er la route reliant le camp 
d'Akouédo au centre-ville. Ces 
incidents surviennent trois jours 
après la révélation par le chef 
d'état-major, le général Robert 
Guér, de f échec d’une tentative 
de « coup de force» au sein de 
Tannée I/o Monde du 1» août}. — 
(AFP. Reuter.) 


quarante-deux ans, et l’sdjudant 
Jean- Yves Sanchis, trente-sept 
ans, ont quitté Kowtft-VBte dans 
l'après-midi du 30 jullet è bord 
d'un véhicule de tourisme, c sans 
donner d'indication sur fe but de 
leur excursion», a précisé (e com- 
muniqué. ajoutant que des 
«témoignages recueSBs amènent à 
penser » que les deux soldats 
auraient pu se trouver dans la 
aorte frontalière entre te Koweït et 
Hrak. - (AFP J 


danger de mort et menacé par 
râpée de Damoclès de la répres- 
sion». Tout en af f ir m an t que le 
départ du président Ratslraka 
. « n’est pas négociable». M. Rabe- 
noro a indiqué que le mouvement 
des Forces vives, «prêt au cfcsfo- 
gue», avait proposé au chef de 
l'Etat malgache «de le rencontrer 
dans un endroit neutre : è la non- 
ciature apostolique ou à r ambas- 
sade de France». * ' 


MADAGASCAR 


Dans un simple communiqué, 
informant des attributions des dif- 
férents membres de son Comité 
national de travail (NWC. élu à la 
suite de son dernier congrès, 
en juffiet}, l’ANC a justifié l’absence 
de M. Hani de cet organisme en 
expliquant que te SACP lui avait 
demandé de le libérer, pour qui 
puisse se consacrer exclusivement 
è l'action du SACP. Cette 
demande fait encore l’objet de 


à Abidjan 


KOWEÏT 

Deux sous-officiers 


L'opposition souhaite 
la médiation 


de la France 


Deux mtütaires ont été blessés 
par balles, vendredi *2 août, è 
Abidjan, lors d'un affrontement 
entre militaires, a-t-on appris de 
source proche de f armée et de la 
police. Des soldats du camp mifr- 
lairo d’Akouédo, situé b une quin- 
zaine de kilomètres de la capitale, 
auraient organisé une expédition 
pour libérer leur colonel, détenu è 
l'état-major, mais auraient été 


français disparus 


Deux sous-officiers de l'armée 
de l'air détachés en qualité d’as- 
sistants techniques auprès de l'ar- 
mée de Cair koweïtienne ont dis- 
paru depuis mardi dernier au 
Koweït, a indiqué vendredi 2 août 
un communiqué du ministère de la, 
défense, les deux mHhaires, fad-’ 
judant- chef Jean-Claude Laemle, 


Lors d'une conférence de 
presse, organisée vendredi 
2 août, à Paris, le porte-parole de 
r opposition malgache en France, 
M. Aubert Rabenoro, s appelé las 
autorités françaises è « jouer les 
bons offices» pour aida è résou- 
dre le crise que traverse son 
pays, c La France, a-t-il déclaré. 
doh exercer un devoir dlngéçenoe 
pour venU en ode è un peuple en 


□ NÏGÉRIÀ : les Etats-Unis réé- 
chefanuent la dette. - Le Nigeria 
et les Etats-Unis ont signé, ven- 
dredi -2 août, à Lagos, un accord 
selon lequel les Etats-Unis rééefae- 
lonnent la dette de 109 millions 
de dollars du Nigéria à leur égard. 
Aux termes de cet accord, les retn- 
'boureements sont différés jusqu’en 
lan 2000, la dernière traite devant 
être versée en stoût 2006. - (AFP.) 


□ ZAMBIE : le Parlement adopte 
le projet d’une nanveDe Constitu- 
tion. —Le Parlement «nnhim a 


adopté, vendredi 2 août, le piqjet 
d une nouvelle Constitution, 


ouvrant la voie à l’organisation 


d'élections pluralistes avant la fin 
de Tannée. Le projet a été adopté 


par 109 voix pour et aucune con- 
tre. i - (AFP.) 
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Gaza estiment que dans ces condi- 
tions il vaut mieux «claquer la 
porte aux Américains» et s’abstenir 
de participer à la conférence. Une 
position qui, selon un sondage d’un 
journal de Jérusalem -Est, serait 
soutenue par 61 % de la population 
dsjordanienne. Mais, réfutent une 
absence palestinienne à la confé- 
rence de paix. M. Fayçal Hussein», 
sur les directives de l’OLP, essaie 
d'obtenir les meilleures contrepar- 
ties possibles en échange d’un 
«oui». C’est en cela qu’il joue un 
jeu assez similaire à celui du pre- 
mier ministre israélien, M. Itzhak 
Shamir. 

M. Husseini a d’ailleurs confirmé 
que, comme les Israéliens, les 
Palestiniens avaient commencé à 
mettre au point avec M. Baker une 
sorte de protocole d'accord. Dans 
ce document devraient être consi- 
gnées les assurances des Etats-Unis 
sur Jes droits politiques, des Palesti- 
niens!, sur leur interprétation des 
résolutions 242 et 338 du Conseil 
de sécurité des Nations unies, sur 
leur opposition à la création d’im- 
plantations dans les territoires 
occupés ou encore sur leur non-rc- 
connaissance de l’occupation de 
Jérusalem-Est par Israël 

Tout cela n’est pas confirmé de 
source américaine. M. Fayçal Hus- 
semi a affirmé en font cas que, sur 
certains points, U avait déjà reçu 
des réponses de M Baker, maw 
que, sur d’autres, il attendait 
encore des éclaircissements. Et en 
principe donc, bientôt les Palesti- 
niens pourraient dire également un 
«oui mais» aux Américains. 
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IRAK: cinq mois après la fin du conflit do Golfe 

étudie 


Le Conseil de sécurité de FONÜ 
des mesures coercitives à l’encontre de Bagdad 


L'Irak a refusé, vendredi 
2 août, la proposition «humani- 
taire b française d’autoriser la 
vente du pétrole irakien sous un 
contrôle strict de i'ONU, afin de 
pouvoir acheter de ta nourriture 
pour la population civile du 
pays. 


NEW-YORK (Nations unies) 


correspondance 


L'ambassadeur d'Irak à TONU, 
M. Ai-Anbari, a expliqué : * N’ap- 
pelez surtout pas cette proposition 
française un projet humanitaire. 
C’est une résolution punitive aux 


prix officiel». Le projet de résolu- 
tion dit « humanitaire » proposé 
par la France aux autres membres 
permanents du Conseil de sécurité 
demande au secrétaire général de 
déterminer la quantité de pétrole 
nécessaire pour acheter des den- 
rées alimentaires et des médica- 
ments pour les civils irakiens. Les 
éventuels acheteurs devront payer 
le pétrole directement sur un 
compte bloqué de I’ONU. L'argent 
issu de fa vente sera également 
utilisé pour payer les compensa- 
tions. Dans un rapport rendu 


public il y a^qud^ucs jours déjà. 


dépens du peuple irakien. Nous 
refiti 


fusons catégoriquement ce plan 
français.» Qualifiant le projet 
français « d'extrêmement cynique», 
le représentant irakien a ajouté: 

* Ce projet de résolution est. à 
notre avis, une déclaration de 
guerre permanente contre le peuple 
irakien. Les Occidentaux retour- 
nent à leurs habitudes coloniales.» 

Quant à savoir si l'Irak est vrai- 
ment en position de refuser une 
décision contraignante du Conseil 
de sécurité, l'ambassadeur irakien 
ne s'embarrasse pas de nuances : 

* On refusera, un point, c'est tout». 


le secrétaire général a proposé que 
30% des revenus pétroliers ira- 
kiens * soient destines à payer des 
compensations ». Selon le pian 
fiançais, l’argent du pétrole vendu 
doit financer également le coût de 
fonctionnement, de la commission 
spéciale de désarmement en l’Irak. 


Le pJvs rigoureux contrôle 
. de Phistoire 


dit-il en expliquant que lé plan 
obligerait son 


Les représentants des Etats- 
Unis, de l’URSS, de la Chine, de 
la France et de la Grande-Bre- 
tagne, qui se sont réunis vendredi 
afin d’étudier le projet français, ne 
semblaient pas préoccupés par le 
refus irakien. L'ambassadeur bri- 
tannique à I’ONU, Sir David Hart- 


proposé par Paris „ 

pays à vendre le pétrole sur le 
marché «à quasiment la moitié du 


ney, a déclaré : « Mais qu'esi-ce 
qu'ils ont refusé? De nourrir leur 


peuple? Ce n est pas sérieux.» Le 
Conseil adoptera-t-il néanmoins la 


Le pouvoir ébranlé 
de M. Saddam Hussein 


Suite de h première page . 

Car cette courroie de transmis- 
sion qui embrigadait environ 
1,7 million de personnes, soit 10 % 
de toute Ja population, s’est révélée 
inefficace face au particularisme 
religieux chiite au sud ou racigl . 
kurde au nord. «Nombre dè respon-' 
sables se sont enfuis, d’autres se 
cachent toujours, et ceux qui ont 
survécu doivent maintenant répondre 
de leur altitude pendant les trou- 
bles », explique un ancien cadre. 

Si le nombre des arrestations de 
membres du parti est inconnu, elles 
touchent en tout cas tous les éche- 
lons et n'ont pas: épargné , l’ancien 
responsable du Baas pour la région 
du moyen Euphrate - soit celle de. 
Babel, Kerbafa, Najaf, Hilla - et 
membre du commandement régio- 
nal du Baas, M. Abdel Hassan RaT 
Faraoun, qui serait en résidence 
surveillée et a été remplacé. A la 
suite de ces émeutes, les responsa- 
bles du parti dans les régions trou- 
blées ont d'ailleurs été mutés à 
d’autres postes ou dans d’autres 
provinces. 

Deuxième remède, dfes « élec- 
tions » se déroulent au sein du Baas, 
les premières depuis dix ans alors 
que celles-ci devraient avoir lieu 
tous les trois ans. Organisées pour 
restructurer le parti et tenter de lui 
donner un nouveau souffle, elles 
sont supervisées par une commis- 
sion de quatre membres. Elle se 
compose de MM. Izzat Ibrahim, 
vice-président du Commandement 
de la révolution et secrétaire régio- 
nal adjoint du Baas, Taha Yassin 
Ramadan, vice-président de la 
République, Mohammad Harozab- 
Zubaydi et Ali Hassan M^jid, le 
ministre de l’intérieur, à qui a été 
confiée la tâche de réévaluer le 
comportement des membres et sp 
cialement leur rôle lors des troubl 
internes. 


(Têtre ratifiée. Mais, t elle qu’elle est, 
elle constitue déjà un défi à la 
démocratie, les restrictions et les 
règles de formation de nouveaux 
partis étant si contraignantes que; 
confient -tes Irakiens, * pour faire 
« démocratique » le pouvoir va, par 
■la force. et l'argent, désigner d'office 
dés responsables qui devront prendre 
la tête de partis et qui n’auront 
d'autre choix que de jouer le rôle 
qu’on attend d'eux». 

« Démocratie et Irak sont aujour- 
iT hui deux mots antinomiques », 
avoue un ancien prisonnier, dont le 
témoignage sur sa détention se limi- 
tera a ce commentaire lapidaire: 
«Dans les prisons irakiennes, à cha- 
que Minute, vous préféreriez mou- 
rir». La récente amnistie en faveur 
des prisonniers politiques et déser- 
teurs le laisse, comme nombre de 
ses compatriotes, très sceptique. 

■ «Certes, dit-il, il «V aura peut- 
être plus de prisonniers politiques au 
sens de l'article du code pénal qui 

Uqùes. < A^^ S f^ l Lxus^°wmb^^ 
sous l’article 193 par exemple, qui 
sanctionne l'espionnage. Les anciens 
du Baas pourront eire accusés de 
relations avec la Syrie, les détenus 
du parti Daawa (chiite) seront accu- 
sés de collaboration avec l'ittm. et 
ceux du PC avec l’URSS. Cela ne 
changera rien.» 


L'armée n'est pins 
complètement Gable 


Les quelque vingt mille 
chiffre a été 


Un multipartisme 
de fiçade 

Cette étude va conduire à une 
réduction importante - de 30% a 
40 %, diï-on - du nombre des 
adhérents, le régime estimant quü 
vaut mieux moins de personnes, 
mais plus fiables, que trop de 
monde que l’on contrôle dwltcile- 
ment De ces «élections» devraient 
en outre sortir un nouveau cora-j 
mandement régional du parti, qui 
permettra d’éliminer quelques 
figures trop connues ou pouvant 
servir de boucs émissaires, comme 
l'ancien ministre de rinfbrmauon. 
M. Latif Jassero. 

On parle aussi d’introduire de 
« nouveaux visages », comme 
M. Hussein Kamd Hassan, le puis- 
sant gendre du président et ministre 
de la défense, mieux à même de 
contrôler le futur et de s entendre 
avec les nouveaux partis qui, de gre 
ou de force, vont être créés pour 
répondre au « multipartisme ». LA 
même scène, mais avec un nouveau 
décor en quelque sorte. 

Votée par 1e Parlement, la loi sur 
le multipartisme attend toujours 


- le chiffre a été une fois men- 
tionné par le fils réné du président 

- sans compter les milliers de dis- 
parus arrêtés lors des troubles de 
mars; sont accusées par exemple de 
meurtres, viols, vols, sabotage. 
Autant de « crimes » qui ne tombent 
pas sous la loi d’amnistie, alors que 
leur hiue était bien politique. La 
récente, invite à la liberté de la 
presse a déjà coûté aussi sa liberté à 
un journaliste du très officiel jour- 
nal de l’armée, al Qadissiah , 
M. Dharam Hachera, arrêté il y. a 
près de deux mois, devant le minis- 
tère de l’information, pour avoir 
écrit un article critique à propos de 
la nouvelle loi en préparation sur la 
presse. Dépuis, personne a "a eu de 
ses nouvelles. 

Prêt depuis juillet 1990. le projet 
de nouvelle Constitution est tou- 
jours à l’étude. Mais, hormis quel- 
ques groupes comme les partis 
kurdes ou les chefs religieux chré- 
tiens, il intéresse très peu les Ira- 
kiens qui savent, au fond, que tout 
cela ne modifiera en rien; au 
contraire, l’emprise des services de 
sécurité sur leur vie quotidienne. 

Si les Irakiens continuent en effet 
à dénoncer te régime, c’est avec de 
plus en plus de crainte, la paren- 
thèse de «liberté» de l'immédiate 
après-guerre se refermant au fur et 
à mesure que le pouvoir reprend 1e 
contrôle de la rue. Celui-ci a toute- 
fois provisoirement perdu, avec l'ef- 
fondrement du Baas, l'un de scs 
piliers traditionnels. 

Un deuxième, l’armée, n’est plus 
complètement fiable et, selon un 
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résolution? «Bien sûr. C’est une 
décision du Conseil de sécurité, et 
ce n’est pas à l’Irak de donner son 
avis», affirmait carrément un 
autre diplomate. 

Il est cependant évident, si ce 
projet français doit être mis à exé- 
cution, que la coopération de 
l’Irak esc essentielle, au moins en 
ce qui concerne la distribution de 
la nourriture. Le personnel des 
Nations unies ne pourra, seul, 
assurer cette répartition parmi dix- 
huit millions d'irakiens. 

Par ailleurs, la « mise sous 
tutelle » de l’Irak continue à 
rONU. Sur les recommandations 
de la Commission spéciale de dés- 
armement qui travaille sur l’Irak, 
le secrétaire général des Nations 
unies devrait proposer, la semaine 
prochaine, les mesures les plus 
rigoureuses de l’histoire de P orga- 
nisation internationale sur le 
contrôle des armes d'un pays pour 
nue période indéfinie. Les recom- 
mandations de la Commission spé- 
ciale ont été publiées vendredi en 


deux parties : un rapport sur les 


projets nucléaires et l'autre sur les 
armes chimiques, biologiques et 
les missiles balistiques détenus par 
Bagdad. Ces deux rapports, qui 
ont été envoyés dans les capitales 
des quinze membres du Conseil de 
sécurité, devront être adoptés par 
l’ensemble du Conseil dans les 
jours à venir . Le rapport de la 
Commission de désarmement 
demande des restrictions très 


rigoureuses sur les importations 
irakiennes, même après la levée 
des sanctions déjà imposées à Bag- 
dad il y a un an. Ces restrictions 
seront renforcées par les procé- 
dures d’inspection les plus dures 
jamais imposées à un membre de 
l’organisation mondiale. L’ONU se 
donne (a permission de survoler 
n’importe quel site en Irak et de 
photographier ou de filmer des 
endroits «suspects». Le personne) 
de I'ONU aura le droit d'entrer 
dans te pays sans visa pour inspec- 
ter. Les importations et exporta- 
tions de l’Irak seront également 
sous surveillance permanente. 

Des restrictions particuliérement 
sévères seront imposées aux indus- 
tries médicales et chimiques de 
Bagdad. L'Irak devra également 
informer TONU de route produc- 
tion de vaccins et il sera interdit 
au pays de faire des expérimenta- 
tions pour combattre « n'importe 
quelle maladie qui ne serait pas 
spécifique à l’Irak». Sur ce point, 
Bagdad est obligé d’informer 
I’ONU, dans un délai d’une 
semaine, « de tous les cas de mala- 
dies infectieuses anormaux ». 
L’Irak doit mettre à la disposition 
de I'ONU toute recherche en cours 
ou future de son industrie d’arm c- 
menL Les consultations du Conseil 
de sécurité sur ces mesures coerci- 
tives à l’encontre de Bagdad com- 
menceront dès lundi. 


Le douloureux problème 
des prisonniers de guerre 
est loin d’être résolu 


Dans les nombreux dossiers 
qui doivent être résolus dans te 
cadre de Teppticatson de (a réso- 
lution 687 du Conseil de sécu- 
rité des Nations unies, celui des 
: prisonniers de guerre n’est pas 
j le moins important, au moins 
I humainement Or, de i’avis du 
Comité International de (a Croix- 
Rouge (CICR), ait ne fonctionne 
pas» et ie problème est foin 
d'être résolu. 


ccs cas s'ajoutent ceux d'une dou- 
zaine de disparus saoudiens, dont 
trois officiers parmi lesquels un 
lieutenant-colonel de l'armée de 
l’air qui sc trouvait au Koweït le 
2 août.. 


BAGDAD 


de notre envoyée spéciale 


AFSANÉ BASSIR POUR 


Officier, « il n'y a pas aujourd'hui 
10 % de soldats prêts à se battre 
alors que le taux d’absentéisme 
atteint 25 % pamu les hommes de 
rang». Les conditions matérielles 
des soldats sont très mauvaises et le 
moral est très bas, même si la 
démobilisation qui s'accélère pour 
alléger 1 k charges de TEtat inquiète 
le soldat de base qui reçoit quand 
même, dans son unité, un mini- 
mum à manger. 

Mais les avantages substantiels en 
nature dont bénéficient les officiers, 
dont la solde, pour les plus «méri- 
tants», rient <fëtre en outre subs- 
tantiellement augmentée; incitent 
toutefois à la prudence quant à une 
éventuelle réaction d’une armée, 
certes humiliée par la défaite, mais 
extrêmement surveillée. Ce n’est pas 
un hasard si la loi sur le multipar- 
tisme n’autorise que le Baas à 
recruter dans Tannée et les forces 
de sécurité. 

Encore plus choyée que l’armée, 
la garde républicaine, dont les effec- 
tifs atteindraient cent mille hommes 
répartis en dix divisions, contre 
cinq cent mille à l’armée, reste un 
corps Sûr. Même s’il faut distinguer 
entre les effectifs de la garde choisis 
pour leur appartenance tribale et 
familiale au sens large, c’est-à-dire 
pour leur fidélité, et ceux qui sont 
recrutés dans toutes le» communau- 
tés pour leurs performances mili- 
taires. 

Le moral chez les seconds n'est 
pas te même que chez tes premiers, 
et des désertions ont eu lieu au sein 
de là garde. L'un de ces déserteurs, 
rencontré à Bagdad, explique ainsi 
que dans son unité, plusieurs de ses 
camarades ont fait comme lui, 
harassés d’être toujours en première 


possibilité d’une solution interne, 
tant c’est tout 1e régime que rejette 
en bloc la popularion. 

Même illusoires, tes promesses de 
démocratie peuvent-elles inquiéter. 


à tenue, ces piliers du régime gui 
de fai- 


pcumient y voir un signe 
blesse? «Sûrement pas pour l'ins- 
tant. répond un bon connaisseur du 
système, car on a dû leur expliquer 
que tout cela était du vent et qu’ils 
n'avaient rien à craindre. * 


SL aujourd'hui, le président Sad- 
dam 1 Hussein paraît avoir resserré 
les rênes du pouvoir, il n'empêche 
que le régime doit résoudre deux 
problèmes internes majeurs: celui 
des Kurdes, qui reste dons une cer- 
taine mesure conditionné par l'atti- 
tude des alliés et l'importance du 
soutien qu'ils sont prêts à offrir à la 
communauté kurde, et l’équation 
chiite, cette communauté majori- 
taire qui se sent plus que jamais 
brimée. 

Une chose est sure, toutefois, le 
président irakien n’a pas la moindre 
intention de renoncer à son pou- 
voir. Comme l’affirme, amer, un 
politicien, «il médite sans doute sur 
la trahison des Irakiens, qui n'ont 
pas su concrétiser ses rêves de gloire 
et de puissance. En quelque sorte. U 
doit penser aue son peuple n'est pas 
assez bon. Il ne peut imaginer qu'il 
s’est trompé v. 


FRANÇOISE CHIPAUX 


Cinq mois après la fin des opé- 
rations, 70 000 prisonniers de 
guerre irakiens ont été rapatriés 
d’Arabie Saoudite et, rais à part 
quelques groupes d’officiers qui 
voudraient rentrer mais qui sont 
gardes comme moyen de pression 
sur Bagdad, «la source est presque 
tarie », affirme un responsable 
international. Toutefois, 14 000 
militaires irakiens, déserteurs ou 
mutins de troubles internes ayant 
reçu alors le statut de prisonnier 
de guerre et qui refusent de ren- 
trer, sont encore en Arabie Saou- 
dite. 

Leur sort demeure lié à V accep- 


te dossier des prisonniers de 
guerre risque d’autant plus de 
traîner que rien ne permet d’affir- 
mer que les personnes réclamées 
par le Koweït sont toutes encore 
en vie. Lors du bombardement par 
l'aviation alliée des troupes ira- 
kiennes qui se retiraient, à Mutia 
notamment, des Koweïtiens, 
emmenés par l'armée de Bagdad, 
ont sûrement péri. Comment ie 
prouver, alors que, plusieurs jours 
après ce massacre, des corps 
impossible à identifier gisaient 
toujours entre les tôles calcinées. 
Comme l'affirme un diplomate, 
* Quelle que soit la bonne volonté 
des parties. l'Irak ne peut pas ren- 
dre jusqu'au dernier les disparus du 
Koweït et il est douteux que le 
Koweït accepte tous les cas qui lui 
vont soumis» . 


tation de leur présence par Rvad, 
ivani bénéficier 


Ceci est d'autant plus probléma- 
tique que le Koweït n’a pas hésité, 
il y a plus d’un mois, à expulser 
brutalement quelque quatre cents 
prisonniers irakiens, palestiniens, 
somaliens, soudanais (...) enregis- 
trés par ie CICR. 11 a fallu l'inter- 
venu on de l’organisation interna- 
tionale, non pour mettre fin au 


ces hommes ne pouv 
du statut de réfugié politique, car 


principe de ccs expulsions, mais 
faii 


la convention sur les réfugiés de 
195! exclut les soldats déserteurs 
ou mutins. A ces militaires, il faut 
ajouter quelques milliers de civils 
qui s’étaient réfugiés à Safwanc 
sous fa protection américaine et 
qui ont été transportés à Rafa, en 
territoire saoudien, avant le départ 
des troupes américaines. Sur les 
12 000 enregistrés à Safwanc, 
4 000 ont demandé et obtenu 
d’être emmenés en Iran, te reste 
attendant à Rafa. 


Les expulsions 
da Koweït 


Le Koweït, pour sa paît, affirme 
que l’Irak détient toujours I 890 
citoyens koweïtiens et 1 990 rési- 
dents de l’émirat et exige leur 
retour. L’Irak, qui a remis, au 
cours des mois de mars et avril, 
6 309 soldats et officiers koweï- 
tiens prisonniers, déclare ne plus 
détenir personne. Bagdad, en 
revanche, a remis au CICR une 
liste de 3 431 personnes qui sont 
en liberté en Irak où elles s'étalent 
rendues soit pour visiter des pri- 
sonniers, soit pour irouver un 
refuge temporaire et qui veulent 
regagner le Koweït. 

« Sauf pour un tout petit nom- 
bre. les listes ne se recoupent pas». 
affirme un responsable du CICR, 
qui ajoute : * Les Koweïtiens ne 
répondent pas dans la plupart des 
cas que nous offrons et les Irakiens 
ne nous montrent pas en prison les 
gens réclamés par le Koweït». A 


pour faire accepter par te Koweït 
de les organiser et, en particulier, 
permettre à ce s prisonniers rési- 
dant au Koweït de prévenir leur 
famille et de les emmener avec 
eux. 

Ccs expulsions, qui sc déroulent 
dorénavant deux fois par semaine, 
sc poursuivent; à ce jour, sans 
compter les quatre cents pre- 
mières, plus de mille personnes 
ont été expulsées du Koweït vers 
l’Irak. A Safwanc, ou le Croissant- 
Rouge irakien a installe un poste 
d'accueil ccs bannis sont pris en 
charge, pour les étrangers, par 
l'Organisation internationale des 
migrations qui les conduit à leurs 
ambassades. Les « bidouns ». ccs 
sans-nationalité oubliés du Koweït, 
sont dispersés, dit-on, dans les 
régions du sud de l'Irak quand il y 
ont des parents. 

« Pour ïinsta/u, l'Irak prend tout 
ce que le Koweït rejette », affirme 
un responsable d’une organisation 
humanitaire, qui souligne que la 
crainte de l'expulsion massive des 
Palestiniens persiste. Environ 


13 000 d'entre eux n'ont pas de 
d’autre 


passeport et n’auraient 
choix que de rester en Irak. 


«Qu'est-cr qu’on en fera? Où les 
meltra-t-on ?», s’interrogc-t-il déjà. 


Pour être moins spectaculaire 
que les expertises sur tes armes 
irakiennes, te sort des milliers de 
déplacés de la guerre ne ménte-il 
pas aussi quelque attention inter- 
nationale? 


F. C. 


ligne lors de la répression des trou- 
blés ii 


internes. A Kcrbala, la garde 
aurait payé de quelques milliers de 
morts la sanglante reprise de la 
ville. 


«Le peuple 
a 'est pas assez boa m 

Pour l'instant, les forces de sécu- 
rité s’abstiendraient de rechercher 
ces déserteurs, par peur de déclen- 
cher des mouvements hostiles dans 
les villes. Par sécurité quand même, 
les divisions de (a garde sont répar- 
ties à travers tout le pays et, selon 
un diplomate, bouger! beaucoup. A 

(>. - 1 - dlaaaltlifmrtlA SI lllfèl 


la garde républicaine, il faut aussi 
ajouter tes farces spéciales, quarante 


à cinquante mille hommes, choisis 
au sein de ce corps, très bien armés 
et entraînés, plus spécialement c bar- 
gés de la sécurité du président 

Aux mains de parents de M. Sad- 
dam Hussein, les services de sécu- 
rité, dont les effectifs sont difficile- 
ment chiffrables, restent un des 
éléments particulièrement sûrs, le 
premier sans doute sus lequel s'ap- 
puie aujourd'hui le président ira- 
kien. La délicate situation que vit 
rirak ne peut les troubl», estime- 
t-on à Bagdad, dans la mesure où 
ils savent leur sort lié à celui du 
président. 

« A un échelon bien moindre. 
explique un politicien, les membres 
du parti ont vu, lors des émeutes, 
qu’ils étaient les premières cibles. 
Alors, ces agents . beaucoup plus 
compromis, savent qu’ils n’ont pas 
de salut après Saddam. » Cette 
réflexion est valable pour tous les 
dirigeants irakiens proches du pou- 
voir et limite en conséquence la 
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POLITIQUE 


Saisi par soixante sénateurs de l’opposition 

Le Conseil constitutionnel confine le contrôle de la Cour des comptes 
sur les associations faisant appel à la générosité publique 


Le Conseil constitutionnel, saisi 
par soixante sénateurs de l'opposi- 
tion, a décidé, vendredi 2 août, 
que la loi relative au congé de 
représentation pour les salariés 
membres d’une association ou 
d’une mutuelle et au contrôle des 
comptes des organismes faisant 
appel à la générosité publique est 
conforme à b Constitution. Lors 
du débat parlementaire, les députés 
socialistes avaient introduit dans ce 
texte des dispositions prévoyant un 
contrôle des comptes des associa- 
tions faisant appel à b générosité 
publique par b Cour des comptes 
ou les chambres régionales des 
comptes. Ce contrôle avait été 
contesté, tant & l'Assemblée qu'au 
Sénat, au motif qu’il porterait 
atteinte A b liberté d'association, 
argument repris par les sénateurs 
pour saisir le Conseil oonstitution- 
neL 

L'assemblée du Palais-Royal s’est 
toujours montrée particuliérement 
attachée A la protection de la 
liberté d'association, élevée depuis 
sa décision du 16 juillet 1971 au 


rang de principe fondamental de b 
République. C’est, en effet, en 
déclarant non conforme & la 
Constitution une loi soumettant la 
création des associations A un 
contrôle judiciaire, que le Conseil 
constitutionnel avait affirmé, pour 
b première fois, son rôle de gar- 
dien vigilant des droits fondamen- 
taux. 

Le Conseil a estimé, cette fois, 
que l'obligation, pour les associa- 
tions so uhaitan t faire appel A b 
générosité publique, de le déclarer 
préalablement auprès de b préfec- 
ture du département de leur siège 
social, a «pour seul objet de porter 
à la connaissance de l'autorité 
administrative» les objectifs pour- 
suivis par l’association et de « per- 
mettre l'exercice ultérieur d'un 
contrôle sur l'emploi des ressourcer 
collectées ». Selon le Conseil, il ne 
s'agit en aucune manière de 
« conférer au préfet un pouvoir d'au- 
torisation ». Les neuf sages ont éga- 
lement jugé que b tenue obliga- 
toire d’un compte d’emploi annuel 


des ressources collectées auprès du 
public n'a d’autre but que de per- 
mettre aux adhérents et aux dona- 
teurs de l’association «de s’assurer 
de la conformité des dépenses enga- 
gées par l’organisme ata objectifs 
poursuivis par l'appel ù la généro- 
sité publique». 

Enfin, s’agissant du contrôle de 
b Cour des comptes ou des cham- 
bres régionales, le Conseil constate, 
d'une part, que ses modalités sont 
strictement limitées par décret en 
Conseil d’Etat et, d'autre paît, que 
les éventuelles observations de la 
Cour des comptes auront « pour 
objectif essentiel de fournir aux dif- 
férents responsables de la gestion de 
l'organisme, des éléments d'infor- 
mation (_.), tout en leur laissant le 
soin d'en tirer les conséquences». 
Les juges relèvent, en outre, que b 
publicité des observations de la 
Cour des comptes ne pourra inter- 
venir qu’une fois assurée l'informa- 
tion des responsables des associa- 
tions. 


P. R.-D. 


A la suite d’un conflit interne 


Réunis à Fumel (Lot-et-Garonne) 


Démission dn maire 
de Bourg-Saint-Manrice 

LYON 


de notre bureau régional 

M. Daniel Juglaret, maire (appa- 
renté RPR) de Bourg-Sni n f-M au- 

rice (Savoie), a présenté sa démis- 
sion lois de b séance du conseil 
municipal, jeudi 1 er août. Cette 
décision résulte d'un conflit 
interne portant sur ses méthodes 
de gestion. La semaine précédente, 
lors d’une réunion tenue en son 
absence, vingt-quatre des vingt- 
neuf élus avaient voté une motion 
de défiance à son égard, et sept 
adjoints avaient remis leur déléga- 
tion, pour protester contre une 
gestion jugée « solitaire et autori- 
taire v. 

Elu maire en mars 1989, 
M. Juglaret et ses colistiers avaient 
largement dominé b liste du maire 
sortant, M. Marcel Gainiard 
(div. dr.) en poste depuis 1971. La 
situation financière délicate de 
cette commune de six raille habi- 
tants, support de la station des 
Arcs, un des sites retenus pour les 
Jeux olympiques d'hiver de 1992, 
avait pesé dans le choix des élec- 
teurs. En 1990 et 1991, les impôts 
locaux avaient augmenté de 23% 
et de 15% pour faire face aux 
déficits, tant de l'aménagement de 
la dernière des stations du com- 
plexe des Arcs que de b construc- 
tion d'un funiculaire de 140 mil- 
lions de francs, mis en service 
en 1989, mais interdit d'utilisation 
par le préfet A b suite du constat 
de multiples malfaçons. Première 
adjoint au maire démissionnaire, 
M“ Jacqueline Poletti, pourrait lui 
succéder avant b fin du mois. 

M. D. 


Les harkis devaient s’entretenir avec M. Cathala 


M. Laurent Cathala, secrétaire 
d'Etat chargé de b famille, des 
personnes âgées et des rapatriés, 
devait s'adresser aux responsables 
harkis réunis, samedi 3 août, & 
Monsempron-Libos, près de 
Fumel, dans le Lot-et-Garonne. 
M. Cathala avait fait savoir, ven- 
dredi, qu'il était disposé à s'adres- 
ser aux membres des «coordina- 
tions» pour leur présenter les 
vingt-cinq mesures arrêtées le 
17 juillet dentier en faveur des 
harkis et de leurs familles. Les 
organisateurs de b rencontre ont 
répondu positivement à sa propo- 
sition. 

Les harkis et enfants de harkis 
du Sud de la France, ainsi que 
ceux d’Angoulëme. de Roubaix, de 
Metz et de Paris, devaient être 
représentés à b réunion de Fumel, 
destinée A faire b bibn du mouve- 
ment de protestation engagé 
depuis un mois, A examiner les 
décisions annoncées par le gouver- 
nement et à se doter d'une struc- 
ture représentative nationale. 
M. Hamelaoui Mekacbra, prési- 
dent du Conseil national supérieur 
des Français musulmans, avait 
prévu de participer à cette réu- 
nion, avant laquelle, le I* août, les 
ministres concernés avaient mis en 
garde les harkis et leurs enfants 
contre b poursuite des troubles A 
l’ordre public (le Monde du 
3 août). 

Vendredi, les avocats des coor- 
dinations de jeunes harkis, 
M« Gilbert Collard et Nicolas 
Bedd, ont annoncé, A Montpellier, 
leur intention d’engager des pour- 
suites devant les tribunaux civils 


pour ce qu'ils considèrent comme 
le détournement de subventions 
versées à t'ex-Office national d’ac- 
tion sociale, éducative et culturelle 
(ONASEC), organisme chargé, jus- 
qu'en 1986, de l’aide aux karlds et 
A leurs familles. Selon M* Collard, 
« des sommes supérieures à 
300 millions de francs ont été 
détournées au profit d'associations 
de défense des droits de l'homme». 
L’avocat marseillais fonde ses 
accusations sur un rapport de 
Pinspection générale de l'adminis- 
tration, remis en 1986 à M. André 
Santini, alors secrétaire d'Etat 
aux rapatriés, qui avait dissous 
l’ONASEC 


□ La publication des statuts d'une 
association varoise contre le Front 
national a été retardée par le direc- 
teur des Journaux -officiels. — Le 
ministère de l’intérieur précise que 
les statuts de l'association varoise 
du Manifeste contre le Front 
national, qu’anime M. Jean-Chris- 
tophe Cambadélis, député (PS) de 
Paris, n’ont pas été refusés par le 
préfet du Var, M. Henri Hugues 
(le Monde du 3 août), mais que 
leur publication a été bloquée par 
le directeur des Journaux officiels, 
qui craignait que leur rédaction 
n’ait un caractère diffamatoire. Le 
piéfet du Var a seulement informé 
de cette situation les responsables 
locaux de l'association. Le minis- 
tre de l’intérieur, saisi par 
M. Cambadélis, a donné consigne 
de publier ces statuts au Journal 
officiel. 


L’interdiction de la publicité à la veille des élections 

Les directeurs de la communication 
expriment leur inquiétude 


C'est b panique chez les «dir- 
com» (directeurs de la comunica- 
tion) des collectivités locales. Chez 
ces hommes - et ces femmes - qui 
ont compris que régions, départe- 
ments, communes étant, enfin, 
devenus maîtres de leurs finances, 
leurs élus ne résisteraient pas à b 
facilité de b «communication» A 
tout va, celle qui conduit à préférer 
le «foire savoir» au «savoir faire». 

Ces hommes, qui se veulent des 
professionnels de l’information, 
découvrent, tout d’un coup, que b 
loi sur le financement des cam- 
pagnes électorales et des partis 
politiques interdit l'utilisation de b 
publicité comme instrument de 
propagande électorale dans les trois 
mois précédant b scrutin, et même 
pendant le dernier semestre, les 
campagnes «de promotion publici- 
taire des réalisations ou de la ges- 
tion d'une collectivité» dont le ter- 
ritoire est intéressé par l'élection à 
venir. 

Une découverte bien tardive 
puisque b texte d’où est sorti cette 
interdiction a été approuvé par b 
conseil des ministres en juin 1989, 
débattu par b Parlement à l'au- 
tomne de cette même année, et 
poblié au Journal officiel b 16 jan- 
vier 1990 . H n’y aurait donc pas 
dû y avoir de surprise. Et pourtant, 
c omm e souvent, c’est au moment 
où sa mise en œuvre devient immi- 
nente (les élections cantonales et 
régionales devant avoir Heu en 


mars 1992, la propagande sera 
strictement réglementée A partir du 
1 er septembre 1991) que ceux qui 
vont devoir l’appliquer se réveil- 
lent, et se demandent comment ils 
vont bien pouvoir foire. Les réu- 
nions d’informations succèdent aux 
journées d'études, les séminaires 
aux colloques. Et à chaque fois il y 
a foule, comme lors de la rencon- 
tre, organisée 1e 2 juillet, par b 
Fondation pour b gestion des villes 
et des collectivités territoriales. 

L'obsession de nombre des par- 
ticipants était de découvrir com- 
ment, en s’appuyant sur b lettre 
assez floue de la loi, ils pouvaient 
en détourner l'esprit. D’où leurs 
questions aux juristes présents sur 
ce qui est interdit et sur ce qui 
pourrait être toléré, mais surtout 
sur les risques courras en cas de 
violation de la législation. D’où 
leurs espoirs que b justice recule, 
du fait des difficultés - réelles - 
d'application de cette nouvelle 
réglementation, devant les seules 
sanctions qu’ils redoutent : l’annu- 
lation de l'élection et b prodara- 
mation de l'inéligibilité pour un an 
du candidat fraudeur. D'où leurs 
incompréhensions devant l’attidude 
de ceux des leurs qui, comme b 
responsable de b communication 
du Cbnseil général, A majorité de 
droite, de Loire-Atlaotique ou 
comme celui de la ville, socialiste, 
de Besançon, ont tenté de leur 
expliquer que leur rôb était «de 


promouvoir une collectivité et non 
de mettre en avant des élus», et 
que l’on « ne pouvait avoir peur de 
cette loi que si on confond l'image- 
Je sa ville avec la photo de son 
maùv». 

Information 
et poblicité 

Cest bien IA que b bât blesse. 
Profitant de b nécessité d’informer 
les habitants de faction du conseil 
municipal général ou régional, trop 
de chargés de communication ne 
font que vanter les mérites du 
maire ou du président, confondant 
information et publicité. Et comme 
de surcroît les crédits ne leur man- 
quent pas, ils donnent sauvent 
1 impression de gaspiller l'argent du 
contribuable dans la promotion 
d’un élu. 

Si les députés ont été - jusqu'à 
maintenant - les principales vic- 
times du discrédit de b classe poli- 
tique, les abus de certains féodaux 
locaux n'ont pas été pour rien, dans 
l'apparition de ce climat malsain. 
Tous ceux qui, à un titre ou à un 
autre, ont ou auront une responsa- 
bilité dans b mise en œuvre de 
cette loi, qui dort contribuer à b 
moralisation de la vie politique, 
doivent comprendre que de son 
stria respect dépend, en partie, b 
retour de b confiance des citoyens 
en leurs élus, 

THIERRY BRÉHIER 



Décès 


- M. et M“ Pb. Cochin de Billy, 

M. et M M Jean-Marie Cochin de 
Billy, 

M. et M“ Claude Cochin de Billy. 
M. et M“* Xavier Roy, 

Et scs huit arri fcre-pet its-cnfa ms, 
font pan du décès du 


comte Robert de BILLY, 
grand officier de b Légion d'honneur, 
- croix de guerre 
1914-1918 et 1939-1945, 
ambassadeur itinérant 
de l’ordre souverain de Malte, 
président d'honneur " ' ' 
de b Maison d’Amérique latine, 

survenu à Paris le 27 juillet 199t. 

Les 'obsèques ont été célébrées en 
l’église de Mantrozïcr (Aveyron), le 
vendredi 2 août, dans l'intimité fami- 
liale. 

Une cérémonie religieuse aura lieu 
ultérieurement A Paris. 

(Le Monde du 2 août.) 


- M* Dûfier. Gatineau, 
née Stéphanie Sàbotin, 

Toute an famille, 

Et tous ses amis,' ' 

ont b douleur de faire put du décès de 


Didier GATINEAU, 
[survenu brutalement le S juillet 1991. 


Les obsèques ont ea lieu dans l’inti- 
mité familiale. 


6, rue de b Libération, 
92210 Saint-Cloud. 


- Guy GendroC, 

Ses associés 

Et l'ensemble des collaborateurs du 
‘groupe Guy Geudrot «30», 
ont la douleur de faire part du décès de 
leur associé 

D idier G ATINEAU, 
expert comptable, 
commissaire aux comptes. 

24. quai Carnot, 

92210 Saint-Cloud. 


- M-* Georges Giraudeaux. 
son épouse, 

M. et M“ Jacques Giraudeaux, 

M. et M“ Yves Giraudeaux. 

M. et M°" Mare Giraudeaux, 

M* Catherine Rousseau-Dumaroet et ~ 
Philippe Roussea u-Dumanxt, 

M. et M- Bruno Sauvage, 

. M. et M“ Michel GuiHot, 
ses enfants, 

Laetitia et Marie, 

Emmanuel et Anne-Laure, 

Stéphanie, Anne «TFrançois, 

Johan, 

Anne-Cécile, François-Xavier, 
.Marie-Amélie, Guillaume, 

Constance, Sophie et Grégoire, 
ses petits-enfants. 

Les familles Giraudeaux et 
Lazzarotti, 

Tous ses parents. 

Et ses nombreux amis, 
font part du retour près du Père de 

Georges GIRAUDEAUX, 
croix de guerre 1939-1940, 

décédé subitement le I» août 1991, 
dans sa soixante-douziènw année. 

La messe de funérailles sera célébrée 
le lundi 5 août, à 14 heures, en l'église 
Sainte-Anne de L'Etang- la- Ville, suivie 
de l'inhumation au nouveau cimetière 
de L'Eiang-b-VUk. 

Ni fleurs ni couronnes, les personnes, 
qui souhaitent faire des dons peuvent 
le foire au Secours catholique. 

.« A qui irions-nous. Seigneur. Tu 
as les paroles de la vie étemelle. » 

8, rue du Prib-de-TQe, 

78620 L’Etang-b-Vnie. 


- M" Janine Habib, 
son épouse, 

M* Camille Habib, 
sa mère, 

M. Marc Le Ffcou, 
son beau-père, 

Monique et Christian, 

Michel et Anne, 

Catherine, 
ses eafonts, 

Marc. Antoine, Alexandre, Johanna 
et Diane, 
ses petits-enfants. 

Le docteur et M M Jean Habib, 
leurs enfants et petits-enfants. 

Le professeur et M" Pierre Habib, 
leurs enfants et petits-enfants. 

Les familles Avramesco, Ballul, 
Serran, Breton. Carpentier, Cariou, 
Canon, COTc. Coupa. Di cky, Fortin, 
Frebud, Gui liant et, Habib, Landau, 
Ledouce, Le Rhun, Moysan, Rappo- 
P«t, 

Ses amis, 

ont l’immense douleur de foire part du 
■décès, de 


Georges HABIB, 

riwi nuUnliÿO^ - 

ancien interne des hôpitaux de Paris, 
ancien chef de clinique à b Faculté, 
médecin -chef honoraire 
du département de dermatologie 
de I*b5pit&l Léopoid-BcUan, 


survenu accidentellement A Quibcron, 
en allant porter secours à un naufragé, 
le 31 juillet 1991, dans sa soixante- 

On se réunira le lundi 5 août, à 
15 h 30, au cimetière du Modlpar- 
nassc, 3, boulevard Edgar-Quiuet, 
Paris-14*. 

47, rue de Maubeuge, 

75009 Paris. 



- Anne Laits, 


. Et ses calants, 

- ont b tristesse de foire part dé b dispa- 
rition de 

GbudeLAES, 

inspecteur de Ih Jeunesse et des sports, 
charg é de mission 
pour les affiïres culturelles 
au ministère de la défense, 
ancien directeur, régional 

des affaires culturelles 
• de Franche-Comté 
au ministère de b culture 
et de b communication, 

survenue le.l ar août 1991,' à Paris, 

Une cérémonie aura lieu b mercredi 
Taoilt, A 15 h 30, au crématorium du 
cimetière du Père-Lachaise. 


- Le ministère de b culture ct de [a 
communication - 

Et l'Association des directeurs régio- 
naux des affaires culturelles, 
ont b tristesse de foire part du décès de 

-Oamte LAKS^ 
ancien directeur régional 
d es affaires culturelles 
de Franche-Comté. 


- Caire et Loïc Lejeune, 
scs enfant», 

'Marie-Claude, 
sa compagne, 

M. a M» Albert Lejeune, 
ses parents, 

-Chantal et Rémy RieffeL 
sa sœur et son beau-frère, - ' 

.Ainsi que leurs enfants Jean-Noël et 
Solènc, 

. Les familles Lejeune, Barbo, 
' Richard, ' j ' 

ont l’immense douleur de Bure part du 
décès de 

: Glande LEJEUNE, 

ancien élève de l’Ecole normale 
supérieure de Saint-Cloud, 
agrégé de sciences physiques, 

. directeur de recherche au CNRS, 
(institut d'électronique fondamentale, 

; université Paris-Sud-Orsay), 

survenu brutalement le 1” août 1991, 
dans sa ciquantümc année. 

- L’inhumation aura lieu le 6 août, A 
I S h 30, au cimetière de Saint-Cloud, 
dans Fini imité familiale. 

6l, r ruc Vatoime. 

91190 Gif-sur- Yvette. 

11, rue Ldégard, 

92210 Saint-Cloud. 


- Ses nombreux collègues 
Et amis, 

ont b tristesse de foire part du décès de 

André LECHEVA1XIER, 

. docteur ès sciences, 
chargé de rec he rche au CNRS, 

survenu accidentellement A Annecy, le 
30 juillet 19917 dans sa quarantième 
année. 

Les obsèques auront lieu le 5 août, A 
15 b 30, en b chapelle du centre hospi- 
talier de Samt-Gennam-en-Laye (Y vé- 
lines). 

CNRS : institut de chimie" des subs- 
tances naturelles, 

91198 Gif-sur- Yvette. 


CARNET DU MONDE 

Ranaeignamenti : 40-85-29-94 

Tarif : la ligne H.T. 
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Connuoafcat dfwses 95 F 

Thèse étadomts 58 F 


MOTS CROISES 


- La famille 
Et ka amis de 

Evelyne MORTIMER, ‘ 
née Koch, 

ont la tristesse de faire part de son 
dèofes, survenu ta l» août 1991, A Paris. 

La cérémonie aura lieu en l’église 
Notre-Dame d’Auteuil, A Paris, le 
mardi 6 août, A 10 h 30. 


Anniversaires 

- Pour le troisième anniversaire de 
b mort de 

Cia nde-Pi erre BLANCHE, 
le 4 oofit 1988, 

une affectueuse pensée est demandée A 
ceux qui gardent son souvenir. - 


- Jacques GODARD 

nous a quittés, A trente-cinq ans, le 
5 août 1989. 

« Ce qui perdure ignore ta durée. » 
Edmond Jab&s. 


PROBLÈME V 5577 
HORIZONTALEM&rr 


VII 


I. Qui n'adhèrent pas du tout. - H. 
Un petit vautour. - III. A parfois son 
manger son . blé en herbe. Puissance. - 
jpied des- buttes. 

Ternie musical..-- V. 

Refusèrent d’admet- 
tre. Un endroit où l’on 
entra seul. - VI. Sym- 
bole. Peut battra la 
figure. Mise en 
miettes. - VU. Le 
sycomore, par exem- 
ple. Sans importance. 

- VIH. N’est pas très 
exigeant pour b nour- VIII 
riture. Bien attachés, jx 

- IX. En couche. Un 
vague sujet. Un per- 
sonnage sur les 
genoux. - X. Rejetée. 

Moi, pour b psycho- 
logue. Située. - XI. 

-Démonstratif. Quand XTV 
il est pourri, H y a XV 
beaucoup de mor-, 
ceaux. Pronom. Evoque un bel Age. 

- XII. Lieu d'arrêt Produit «tes colo- 
nies. - XIII. Petite opération qui ne 
fait pas couler beaucoup de sang. 
Partie de b Suisse. - XIV. Nous rat 
transpirer. Des gens pas très déli- 
cats. - XV. Ne poursuivras pas. 
D’un auxiliaire. 


Pris par celui qui vient d’Atre sonné, 
tour. De l'argent pour celui qui veut 
- IV. Affluent du Danube. Une viUe au 


4 5 6 7 8 9101112131415 



VERTÏCALEM01T 

1. Tout à fait interdites. - 
2. Trafiie sur b chemin. Mauvais 
fond. Un ton jus. - 3. Magasin où 
l’on trouve des bagages. Ce qu’est 
souvent un conifère. - 4. Article. 
Une vieille foire. Peuvent être de la 
revue quand ils sont petits. - 
5. Prouve qu’il y a du reffichèment. 
Qui a pu nous enrichir. Leur sup- 
pression est un défit - 6. Difficiles 
à porter. Bien développée. - 
7. Ripostent brutalement. Une vic- 
time de la jalousie. Principe 
suprême, pour des Chinois. - Peut 
retenir b mine. Bien aimable. Sè- 
ment d'un orchestre. - 9. Quand on- 
an a, an fait ce qu'on veut. Se met 
avec tout. Démonstratif. - 


10. Point «te rassemblement d'une 
flotte. Fait partie des affaires étran- 
gères. - 11. Quand 3 est général, 
est aussi payeur. Pièges, r 12. Par- 
ticipe. C'est souvent lui qui paie. - 
13. Nom de roi. Réalisai. Qui peut 
faire rougir. - 14. Souvent évoquée 
quand on parle de retraite. Qui 
répond sans hésitation. - 
15. Abrite éventueflemem des pèle- 
rins. Du bob. Pronom. 

Solution du problème ré 5576 

Horizontalement 

I. Souffleur. - 11. Amée. Te. - 
fll. Bé. TiaJoc. - JV. Orties. Pc. - 
V. Te. Skis. - Vf. Eurêka 1 Se. - 
VH. Usa. Usité. - VIII. Rêva. Sue. - 
IX. Si. AB. - X. Vanneau. - Xi. Spa- 
dassin. 

Verticalement 

1- Saboteur. Os. - 2. Onéreuses. 
- 3. Ut. Raviva. - 4. Fétide. Ad, - 
5. Fêlé. Ku. Ane. - 6. Assassins: - 
7. Iules. - 8. Utopiste. AT. - 
9. Récusée. Fun. 

GUY BflOUTY 
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Début de mission rénssi pour la navette américaine 
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Lift' 


R E PÈRES FAITS DIVERS 


Atlantis a lancé un puissant 
satellite-relais de télécommunications 


CATASTROPHES 


de Milwaukee 


Graves inondations 
en Europe centrale 


Après plusieurs reports de tir, 
la navette spatiale américaine 
Atlantis a finalement décollé, 
vendredi 2 août à 17 h 02 (heure 
française), de la base de Cap 
Canaveral (Floride). Atlantis 
aurait dû s'envoler le 23 juillet, 
mais le remplacement d’une 
connection dans l’un des circuits 
de séparation du réservoir prin- 
cipal de la navette avait conduit 
à un premier retard de vingt-qua- 
tre heures. Puis un ordinateur 
défaillant entraîna un deuxième 
report de huit jours. Enfin, le 
dysfonctionnement d'une vanne 
de pressurisation, puis de mau- 
vaises conditions météorologiques 
ont été à l'origine d'un nouveau 
contre-temps, le 1 er août. Tous 
ces incidents ne sont pas de 
nature i rassurer la NASA, dont 
les choix de transports spatiaux 
sont fortement contestés. La 
navette coûte cher; elle est peu 
adaptée à des missions commer- 
ciales et sa sophistication est telle 


que la «Rolls de l'espace*. ne 
ifimAïc nartir a 


que la • — - r— — • » 

peut pratiquement jamais partir a 
l'heure. Le vice-président Dan 
.. ... 1 . . fln 


l’neure. lc vicc-picwusuj 
Quayle a récemmment déclare 
qu'aucune nouvelle nav ®**îL n Ç 
serait construite et que letton 
devrait porter sur la mise au 
point des lanceurs conventionnels 
non réutilisables et le développe- 
ment de moyens de transports 
spatiaux modernes. 

Pour toutes ces raisons, la 
NASA et les cinq astronautes - 
quatre hommes et une femme U) 
- d’ Atlantis vont avoir à cœur de 
réussir leur mission de neur 
jours. Une première étape a «e 
franchie avec succès dans la nuit 
de vendredi & samedi, avec le 
lancement réussi d’un poissant 
satellite de télécommunications 
(TDRS). Avec nn doigté digne 
des vétérans, Shannan Luad, qui 


SCIENCES 


Nichola Cabibbo 
lauréat du prix de la 
Société européenne 
de physique 


libéré cet engin ae t w *a«», 
qui doit -prochainement se posi- 
tionner au-dessus du Pacifique 
pour prendre la place d un satel- 
lite identique mais défaillant. 


Les pkies torremieflas se som 

abattues cos derniers jews sur les 
eûtes de la mer Notre et J*“ r 
rUoaïne ont causé la mort <fa vingt- 
sept personnes. Das^villsges 
Duchés de ta célèbre station be*- 
néaire de Sotchi ont été 
rament éprouvés. Des pon». des 
voies ferrées ai da» reu» fort 
coupés. Une bonne part» do/ Au- 
triche a été égalemen t touchée p ar 
des crues soudaines, notamment à 
Satzbourg. 

En Roumanie, 1e bilan des inon - 
dations qui avaient durement w*PP® 
la province de Moldavie, lundi 
29 Wtat, s'est encore atout* i : ws 

aut<& tom émtdewixan^tBe 

morts et de trenta-deux dtepanis. 

En Chine, te pm^a 
dre qu'une parue des 80 mŒons de 
dollars reçus par es a ut °"*d* 
locales pour secourir tes poptnaoons 
sinistrées per tes dernières “Tonda- 

SSaSdtSô démuni IteMor^ 

daté 28-29 jultet et du 3 août). 


Histoire d’ogre 


WASHINGTON 


correspondance 


Le 22 juBtet, dans un triste 
quartier de Milwaukee. un jeune 
homme courait, les menottes 
aux mains, vers des policiers 
pour tes alerter: « Venez avec 
moi, il m’avait sous-esvmé , 
c'esr Dieu qui m’envoie pour 
régler la situation » ; et ü les 
emmena dans 

l‘ appartement 213 d'un Moment 
solide où Jeffrey Dahmer 
l’avait tenu pnsonmer pepMnt 
quatre heures. Il I avait échappé 
belle.. 


Cinq de ces satellites trte spé- 
ciaux et très coûteux (120 mil- 
lions dé dollars chaque), permet- 

saiWiî^urSH 


troisième a été perdu lors de 1 ex- 


ÉDU CATION 


12,1 % de reçus 
au brevet des collèges 


La Société européenne de physi- 
que vient de décerner son Pjw 
1991 , pour la physique des haut» 
énergies et des particules, à 

Nichola Cabibbo, professeur de 

a été attribué pour sajwnttibtthM 
à la théorie des ninfidaH ; MNes 
conduisant <r au 
quarte», ces particules constates 
comme des casttWrt#^' 
taires de la mattfcre. Publiée en 
1963 cette recherche eut tut grend 

retenrissemeirt car^ fésolvat 

une énigme de la physique; .vtafle 
de ' dix ans. 


plosion en^olde Challenger 
1986. Ce doquitoe 
exemplaire arrive donc è point, 
d’autant que ces engins capables 
de transmettre de gros débits 
d'informations consacrent partois 
leurs capacités à des t act *® 
moins civiles, telles que la 
retransmission d îmages pnses 
par les satellites espions lors de 
la' guerre du Golfe. 


(1) L’équipage K «rap“F *££ 
Blaha, ooramandanrde **”{'. 
hSTam; Michael; Baker, 
seitt ans; G. Dawd low. 

™ uenlfrODflLBW ‘’- Shal,,U î^h^| {J ’a ns- 
cialiste mission, quarantc-buil ans , 
James Adamson, sp^ cia!3Ï!fi nusaon, qua- 
tudç^xnq ans. , 


La taux de réussit» des élèves 
de troisième au brevet des col- 
lèges a été de 72,7 % 
aimée. Un résultat Inférieur i icaM 
de 1990, où 73 % des candidats 
avaient été reçus, mais dépassant 
tout de même largement ceux de 
1988 et 1989. où l'on çomprert 

respectivement 66 

de succès. La 

tes meilleurs résultats (7 5,2 *)• 
Viennent ensuite las séries 
technologique (63,2%) et 
skmnefle (68.5 %). Dot^jcadé- 
mies sur vingt et une dépassent te 
moyenne nationale, avec an «te 
Rennes, qui frôle les SO ^• D £ )n 
(77.8 %) et Amiens (7B.o »)• 
Quatorze sont en dessous, avec, 
comme lamernes «»*«»■ 
(62.1 %), Abi-Marseille (65,6 %) 
et Nice (66,6 %). 


Le 27 mai. un jeune Laotien 
avait eu moins de chance. 1 
courait nu dans ta rue, le basdu 
corps ensanglanté, cherchant ù 
se réfugier chez des voisins. 
Mais en vain. Dahmer, qui 1 avait 
poursuivi, déclara aux 
pub le garçon habitait atfe cJ‘ JI ' 
Sirfqu^ s'agissait en qu^que 
sorte, d'une querelle d 
^ Cest son cadavre nantf 
que la police retrouva dans i&p- 
partement 213, parmi les restes 
dT onze autres 

l’horrible inventaira fait par Je® 

enquêteurs figuraient quatre 

torses mêles enfoncés dans un 
tonneau, deux têtes dans le 
réfrigérateur, deux âmes dans 
le congélateur ; sept têtes 

avaient été bauBtaai afin, dôctoa 
Dehmer. de détaxer tes^s 
oour garder tes crânes; dwerses 
paries génitales r ^ a | ^ aiant 
placées dans une bouilloire. 

Peut-être inspiré par d« JJ"® 
récents, notamment le Silence 
des agneaux . Dahmer avau 
gardé un cœur humain avec! in- 
Sntion de te manger ultô^™- 
ment. Très & Taise dans ses 
aveux, il indiqua qu’il 
char ses futures victimes dans 
les bars, les invitait chez lui 
boire une bière ou P»' ««JJ; 
photographier (cinquante datera 
taphdto), puis 

et lès étranglait. Enfin, il le® 


démembrait en prenant soin de 
prendre des photographies. 

Sur ses indications, la police a 
trouvé dans son ancienne mai- 
son de l'OWo une cinquantaine 
de fragments de crânes, des 
vertèbres, des côtes de sa i pre- 
mière victime tuée en 1978. u 
8va it mis tes ossements dans 
des sacs qu'il avait enterrés 
autour de sa maison. Plus tard, 

U les avait déterrés pour laver 
puis briser à coups de marteau 
tes os. avant de les ensevelir 
dans un ravin. 

Dahmer a reconnu avoir tué 
dix-sept personnes pendant les 
dût dernières années mare 
l’enquête se poursuit en Aje- 
masne où il a servi dans l armée 
Z3ËÂ». Us automés locales 
veulent déterminer s il n est pas 
l’auteur de cinq crimes, accom- 
pagnés de mutilations, commis 
àcetxe époque et restés sans 
solution. 


de liberté surveillée après avoir 
été condamné, en 1989, è dix 
mois de prison pour avoir 
sexuellement molesté un garçon, 
en fart le frère du jeune Laouen. 
Trois policiers ont été suspen- 
dus pour leur négligence. 


Alcoolisme 
et racisme 


Négligences 

policières 


Comment Dahmer a-t-il pu 
échapper à la surveillance pon- 
dère? Des voisins avaient déjà 

doute aux autorités les i mau- 
vaises odeurs venant de I apu- 
rement 213. Certains 
avoir entendu des bruits de 
lutte Mais personne, dans cette 

comrmjnauté n.iellarnem 

noire ou hispanique, n avait 
porté officiellement plainte con- 
ïre un jeune blanc sobwre dont 
ni l'apparence extérieure ni le 
comportement "‘.attiraient I at- 
tention. bref, un individu tout à 
fait ordinaire. 

Néanmoins l'enquêta a mis en 
évidence les défaillances ; dete 
police locale et des resporrea 
blés du système de liberté sur- 
veillée. En particulier après nno- 
dant du 27 mai. ils auraient dû 
consulter l'ordinateur sur les 
antécédents de Dahmer. Il avait 
en effet bénéficié d une mesure 


De nombreux psychiatres et 
criminologues se penchent sur le 
cas de ce psychopathe en s ef- 
forçant de découvrir ses motiva- 
tions profondes. Sa pereonMj^ 
est encore difficile è déchiffrer. 
Certes, il allait chercher ses par- 
tenaires at victimes dansles 
bars fréquentés par les homo- 
sexuels et il est étabh qu ü a eu 
des relations sexuelles avec plu- 
sieurs de ses victimes. Mais 
ceux qui l’ont connu en Alle- 
magne affirment qu'il 
son dégoût des homosexuels et 
„ *T1 ses camarades de régi- 
ment a indiqué i * u ' n !i2£ 
ensemble voir des prostituées. 
Etait-il ou non un homosexuel 
« honteux x. se punissant par le 
crime de tendances qu il abhor- 
rait? Les spécialistes en débat- 
tent. 

En revanche, les premiers 
témoignages confirment qu il 
souffrait d'alcoolisme, «r C était 
un garçon agréable, sauf quand 

ÿ buvait», a déclaré un de ses 
anciens camarades de cham- 
b?ée. Prisant que Dahm^ P«u- 
vait passer un week-end & bove 
coucwSns son lit, les écou- 
teurs de son baladeur aux 
oreilles jusqu'à perdre connais- 
sance ; puis il sortait de son 
coma éthylique pour se remettre 
à boire. Tous les témoignages 
confirment qu'il seproctemait 
raciste et détestait les Noirs 
Neuf victimes identifiées à ce 
jour étaient des Noire- 

HENRI PIERRE 


TAUROMACHIE 


EN BREF 


CIRCULATION 


i^hnmsurc d’un éleveur fiançais invitésjjfadrid 


□ L’inœBdie d. poctMri«ç a^ 


Le sacre de la dynastie Yonnet 

UC OOVAV v r> . r i St0D he Yon 


SS.w- 


Pour ïa premiôrâ lois dans 
l'histoire de la tauromachie, un 
KT^çaSs. Hubert Yonnet 
Saprést> nter M».t «ur« »u» * 
Madrid, dimanche 4 août, sur te 
SS des femeuses erènss dt 
Us Vantas, la «çatedral del 





decombat (origmcPmto 

Æ-fifs'SèbS 


toreoi. 


En Camargue, ôn se swjviendra 

ma®- °° . «aluer: «A/ors com- 
m&0 , ,-?« nn f V Ils » ce sont 

de a Méditerranée, au 


H mvi ■ ■ ■ " ■■■r - - 

delà des Pyrénées, à Ja célé^e 
Conchita Ciutron. La * déesse 


Concmia 

ITrrf^ir^ la pÇ 

Blasquez. 


Jusau'à 2000 autocars chaque jour 


ceau, dans le port fc 

Toulon, était ^origine <^'«e“ e 
{te Monde du 23 juillet). 

iier-maître de 2* classe Sébastian 
Saba, a été inculpé, jwdi 1-wut, 

mut * destruction volontain ou 

mise hors service d&njitve ou tem- 
poraire d’un aéronef, d un Ornent 
% la marine, 

d’armement de tpaiériel o « JW 
installation quelconque ahaa» 
des forces armées ou concourant à 
la défense nationale». U a 
écroué à la maison d arrêt des 
Baumettes, à Marseille. 


Les encombrements du Paris touristique 

.. i<»iirs oassagers la visite teri 


,Saiy ibérique 


ru-nrmais. à la Belugo, ne 
Dé3t î nn *^^ jI, hftres de sang 

gBsSSSSs 

de JJ E K°*IÏ5te™tion pour cet 


œ fe be un m ^ 

«KÆ. V5S élevoir, qui « -pa£jTÏ 

PWLÏ “.SI. ïeî camirguais d’une 

fidMe « amitié, a voÿ caste.de *»»■*«* oar- 


□ LWa P ^ 

lion des “S jSt 

voles remis en Mw A - èl. 

Louis RagA anaen présidai ae 
fSLST fiançais? Jommure 
de sans bénévoles, inculpé d escro- 

SS'lTlS juillet.. c. pleci «■ 
détration, a été remis en hbert^ 

vavdredi 2 aoûL P ar J a .,^ b î! 
d'accusation de la cour d appel oc 
paris. Il avait été inculpé 
jours après le directeur de la 

*«f5WS 

des donneure de ' ie û l 
du 24 juillet). 


Depuis quelques jours, des 
cars rouges à étage, les Pan- 
bus, patronnés par la Ville, font 
la tournée des dix principaux 
sites touristiques de la capi- 
tale. Cette innovation voudrait 
être l'une des solutions à la 
circulation et au stationnement 
des 2000 autocars de tourisme 
recensés quotidiennement dans 
Paris. 


visiteur sais» 

artae réservée^ « “ration sur 
vaches, engag^ | a force 

^Sév8ï?îi est alors inta- 
dier de père 1 . de la 


«« ronnaît la sevetlie 

âw-»SEsî 



pr>M le Tour de France. 

ÿ*i* ïi'™‘ te ra^nSbla <te 

yïïn Tl écarter rhfpothesetl^n 
’dnoaee». Le® médecins belges isb 
mentplus probable l’hypothèse 

S mfecwm 

miée par une * injection penmee 
i R médicament en 


UC IvitfM 1 

55®“'“ ïïîd“ fo»« dim- g5&- p SSfesft 

manade connaît GuerTe A insi, le 31 mars demi»» g 

mondiale. Forges et y d u 3 avril) est 

“ tous , i£ , sa 

qui maintient, tan 

rüêvage. 


Paris. Rome, Amsterdam, 
Athènes, Londres—, toutes les 
grandes villes touristiques du 
monde se heurtent au même pro- 
blème : que Faire des auiotars tie 
tourisme? Aucune, juW|u a pré- 
sent, n’a trouve la bonne 
réponse. Pourtant, la situation 
s’aggrave. L’autocar est un mode 
dedans port que les lo “ ri | l “ 
prisent de plus en P^us. Son 
usage s’accroît au n^hme « J a 
5 % par an et rien ne donne a 
oçnser que cet essor se ralentira. 
Sis, première ville de congrte 
du monde et 1 une des tout» 

premières capitales du lounsme, 
accueille, en moymne, 383 cars 
chaque jour, avec des P oint “ “ e 
2 000 à la belle saison. Nou- 
veaux venus : les “5 ” 
nance des pays de 1 Est, qm «r 
culent à présent au nombre 
d’une cemainc par jour. 

Ces véhicules se glissent avec 
peine dans le trafic. Quand ils 
roulent, ils genent. Q“ a " d 
s’arrêtent, ils gênent encore, m il 
qu’ils bouchent la vue des monu- 
ments ou des feux roug«. soit 
qu’ils altèrent le paysage. En 
tout temps, ils polluent. 


ÆSSa 

VffSS “«urc con.i. S IU 
drptaœ 4 d a “^?i."| V* »uto- 

STbSSÏÜSffïrïj.p,. 

? UVr ï rar”* ville de*Pari S =! 
financé par la vrev m n. 

ÎSS ae“”Æ^Je 
p«j« 4ais 

EWê%£*-*« 

lilé incertaine. 


leurs passagers la visite termi- 
née. Près de Notre-Dame, la 
«dépose» est autorisée, mais le 
car doit ensuite aller quai de 
l'Archevêché et quai aux Heure 
pour stationner. Seuls J» JJ 1 
rains des rues parkings mau- 
gréent, empestés P ar Jf* d î d 
Pour le stationnement de nuit, 
oS avance l’idée de gares rou- 
tières périphériques. Une autre 
So! s^ait robligatren pow 
tout hôtel de disposer d un par 
king. 


La tournée 
des grands sites 



une sureau»» « “«j -- d 
utilisée en cas de pertes ac 
réserves et qui ne figure pas air la 
îistede produits relevant du 
dopage. Ce produit n «ntt pas 
■M misetvé à 

quale par le méttecm des PDM. 


A Paris, 500 plâtres destation- 
nement tear «,-jl wrvg Hl« 
«ufiisent en saison basse, eu» 
sont dérisoires d’avril a octobre. 
Aucun des soixante-quinze par- 
kings parisiens intra muros, qui 
comptent 55 pOO phces dfl vot- 
tures individuelles, ne peut 
accueillir d’autocars. Ôr le trafic 
international des. autocars de 
tourisme vers P^s jreprésente^ 
rait, selon une enqufte de I Ul 
fice du tourisme et des congres 


Deuxième solution : le ajaj 1 ®": 
nement payant. Pratique a 

l’étranger, jl n ' a i 3 !??' 5 f^ra'pf- 
bicn fonctionner dans la capi 

K M François Nau directeur 

adjoint de la voine a la mairie 
de Paris, rappelle i que des tenu- 

tives se sont “Idées par l échée 

au début des années 80, . 

în fractions des compagnies 
étrangères étant 
réprimables. Cest cepwidan» » 
formule choisie P a f 
qui, cette année, exige ^ 
de 110 francs par autocar sta 
tionnant sur la place d Armes, 
devant le château. 

• Autre méthode, adoptée depuis 

des années à Montmartre, ou la 
basilique du Sacré-Cœur reçoit 
six millions de visiteurs par j an 
les cars y sont totalemenl in^- 
dits de 21 heures à 10 heures. 
Mais pendant la journée Us lo- 
vent monter derrière la basih 
que, déposer leurs passagers en 
quinze minutes maximum et 
redescendre sc garer sur les 
boulevards de Clichy et de 
Rochechouart, ou les retrouv ât 


Dernière innovation : la tour- 
née des Paribus. P e P u .' s .!*. * 
iuillet une société privée Les 
J Jïre rouacs propose un forfait 
£ 80 francs (40 francs pour les 
cmants) que l’on peut utiliser 

en un ou Plusieurs jours. De 

10 heures à 19 heures, sept jours 
SUT les bus à deux étages 

tournent sur l’itinéraire Troca 
dcr^Tour Eiffel, Louvre. Notre- 
Dame. Orsay. Opéra. Etoi , 
Trocadéro. Ils prennent les tou 
ristes devant tel monument et 
les amènent à tel autre. La fré- 
ouence des passages est d «me 
heure, mais elle devrait w™)*; * 
une demi-heure. Les cars rouges 
sont autorisés à emprunter les 
couloirs de bus. Ainsi plus de 

problème de stat.onnenaent a 

résoudre et circulation facile. 
Mais les touristes plébisciteront - 
ils celte formule? Les groupes 

ont tendance à éclater el les pas- 
sagers en vacances n aiment 
guère attendre, fût-ce aux arrêts 
les plus prestigieux du monde. 

CHARLES V1AL 


DEMAIN NOTRE SUPPLEMENT 


CHAMPS ÉCONOMIQUES 
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CULTURE 


Monsieur le comte 


State de ht première page 

C'est une construction toute de 
bois, haute, large et très vaste, la 
façade ornée d’inscriptions 
morales en lettres gothiques inci- 
sées dans le bois et peintes en 
noir et rouge. Quand Balthus 

s'éprit de cette singulière et véné- 
rable bâtisse de poutres et de 
planches, elle faisait fonction 
d’auberge. Il l'a fait restaurer avec 
d'autant plus de soin qu'elle passe 
pour l’un des plus vieux chalets 
de Suisse, presque un monument 
historique. 

11 n'y a pas à ménager d'atelier, 
de sorte que la maison ne sent ni 
l'huile ni la térébenthine, mais la 
cire et le lilas. L'atelier est de 
l'autre côté du chemin, en face du 
chalet, dans ce qui semble une 
grange ou une remise à charrettes, 
de pierre et d’ardoise. Dans cette 
remise, impossible de pénétrer. 
Pas plus qu'il n'accroche ses 
œuvres chez lui, Balthus ne les 
laisse voir avant qu'il ne les juge 
achevées. Souci du secret, retenue 
étudiée d'un peintre qui se sait 
assuré de tenir son rang dans 
l’histoire et ne dédaigne pas per- 
fectionner encore sa légende de 
maître inaccessible et princier? 
Sans doute. 

De ce parti d’indifférence relève 
le refus de se laisser questionner 
qu'il oppose d’ordinaire aux solli- 
citeurs de confidences. Dès l'ac- 
cueil. il avertit. Pair ironique : 
« Vous le savez : je n ‘accorde 
jamais d'entretiens. » Un temps. 
«Sauf aujourd’hui.» Entretien, du 
reste, ou monologue? Quand une 
question ne lui convient pas, il 
l’ignore. Son interlocuteur s'épuise 
à nommer ceux que Balthus a 
connus de très près, de son frire 
Pierre Klossowski à Antonio 
Artaud. Habileté inutile : le pein- 
tre excelle à feindre la surdité. 


«Ce qui tient au métier, 
aux couleurs, ne s'éprouve 
que dans le travail» 


Le soin de ne pas se galvauder 
et l’amour du secret ne sont 
cependant pas seuls en cause. A 
plusieurs reprises, Balthus se 
plaint de ses difficultés à mettre 
son ait en mots et en phrases. 
«Dans tout dialogue, il y a un 
mur invisible entre les deux qui se 
parlent. Quant à la peinture... 
Quand je cherche à parler de la 
mienne, je tombe bientôt dans le 
brouillard. Je me heurte à une 
incapacité totale... La peinture est 
un langage, que nul ne peut rem- 
placer par un autre langage... Je 
ne sais pas quoi dire de ce que je 
peins, réellement. » II ferme les 
yeux, il mime le tâtonnement de 
l’aveugle. «Du reste, ce qui tient 
au métier , aux couleurs, ne 
s’éprouve que dans le travail, 
matériellement, et est impossible à 
décrire. » 

Aussi évite-t-il les propos d'or- 
dre technique et se montre-t-il 
réticent sitôt qu'une question lui 
est posée qui touche d l’exécution. 
Il se plaint seulement de la 
médiocre qualité des couleurs 
d'aujourd’hui. Les siennes, il les 
broie lui-même selon des propor- 
tions qui lui sont propres et a en 
horreur les couleurs en tube des 
marchands. «Ce n'est pas éton- 
nant. Le métier de peindre 
disparaît. Il n’y a presque plus 
personne qui le possède correcte- 
ment. Il suffit de regarder les pein- 


tres de ce siècle pour le vérifier. 
La plupart d’entre eux n’ont rien 
à enseigner et leurs œuvres nt 
contiennent rien d'instructif poui 
les autres peintres. Le seul qui ait 
fait exception était Braque, qui 
avait une connaissance très pro- 
fonde des effets et des matériaux. 
Il y triait de l’artisan en lui. D’ail- 
leurs, il était le fils d'un artisan 
peintre-décorateur qui lui a trans- 
mis son savoir. Mais en dehors de 
Braque... Des plus jeunes, je nt 
connais que Français Rouan qui 
soit vraiment très fort technicien. » 
Lui-même confie travailler très 
lentement, plusieurs années au 
même tableau, jusqu’à quatre ans 
à la suite. «Je ne peux peindre 
que quand la lumière est presque 
immobile, ce gui ne dure guère. 
Ce qui est pire, c'est que je peins 
de plus en plus lentement parce 
que je suis entravé par mon état 
physique. Je vols de moins en 
moins bien. J'ai perdu le pouvoir 
de dessiner depuis quelques 
années, faute d'acuité visuelle. 
Avec la couleur, je peux encore. Je 
ne sais pas pour combien de 
temps.» Depuis des mois, il tra- 
vaille chaque matin à la troisième 
version d’un motif qu’il s’est 
donné depuis plus de dix ans : 
une jeune fille sur un canapé, un 
miroir à la main. «Ce n'est pas 
une série. Simplement, je cherche 
à réaliser quelque chose... une 
peinture qui corresponde à une 
vision intérieure que j’ai en moi. 
J’essaie de l'atteindre.» 

« Vision intérieure» prête d 
équivoque. Est-ce à fixer un rêve, 
quelque apparition onirique, 
rimage troublante de quelque 
obsession, que Balthus s'appli- 
que? An mot «rêve», à la pre- 
mière allusion au surréalisme, 0 
proteste et affirme les principes 
de son esthétique. « S’il n’y a plus 
de peintres aujourd’hui, de moins 
en moins en tout cas, c’est parce 
qu’ils ne veulent plus regarder les 
choses extérieures. Ils prétendent 
puiser en eux, dans leurs indivi- 
dus. et faire des œuvres avec ça. 
C’est une erreur. Quel peintre 
pourrait inventer quoi que ce soit 
d’intéressant, vraiment inventer ? 
Pas un. Je me souviens que 
Bataille me disait que « quand on 
regarde un objet, on le détruit». 
Giacometti et moi. nous lui répon- 
dions qu'à l'inverse , quand on 
regarde un objet, on demeure en- 
dessous de ce qu'il est, en-dessous 
de sa compréhension... Je trouve- 
rai toujours la plus mauvaise des 
peintures qui s'essaie à la repré- 
sentation des choses plus intéres- 
sante que la meilleure des pein- 
tures inventées— » 

Peinture d’après nature donc, 
portraits, paysages. natures 
mortes. Mais non point pour 
autant réalisme, au sens vulgaire 
du terme. «Dans mon enfance et 
mon adolescence, à la montagne, 



Le style voluptueux et paisible d'un aristocrate las du monde 



Quand j’ai i 

chinoise et japonaise, j’ai retrouvé 
la mime vision avec la nature. 
C’est ce qui a décidé de ma pas- 
sion pour l’art d ’Extrêm e-Orien L 
Non que j’aie en quoi que ce soit 
japonisé. Absolument pas. C’est 
une communauté de regard qui 
m’a soutenu depuis que Je t’ai 
reconnue, et non pas une 
influence. L’art japonais, Barthes 
l’a parfaitement défini U a inti- 
tulé son livre l’Empire des signes, 
ce sont les mots justes : des 
signes... 

» Il n’y a pas que les Chinois et 
les Japonais qui aient peint ainsi 
cependant. Il y a aussi les Sien- 
nois. En réalité, il n'existe aucune 


différence entre la peinture 
d’Extrême-Orient et celle des Sien- 
nois du point de vue de leur philo- 
sophie. En Occident, la rupture 
intervient plus tard, à la Renais- 
sance, quand la perspective intro- 
duit une conception plus « réa- 
liste ». comme on dit, de la 
représentation. Cette conception 
n’est pas mienne. Ce n’était pas 
non plus celle de Courbet, du 
reste. On le dit réaliste, c’est 
absurde. Des peintres occidentaux, 
Courbet est, avec les Siennois et 
Breughel. des très rares qui rejoi- 
gnent les Chinois. Tous ont en 
commun la même conception, la 
conception chinoise de la peinture, 
qui ne tend pas à la représentation 
des choses mais à l’identification, 
c’est le mot.. La grande peinture 
occidentale est celle qui ne connaît 
pas de rupture avec l’orientale.» 

Ces principes commandent les 
préférences de Balthus dans son 
siècle, qu’il exprime sans ménage- 
ment. Ses répugnances d'abord : 


tout ce qu’il appelle « peinture 
américaine » d’abord, abstraite, 
expressionniste, issue du surréa- 
lisme. art qu’il juge facile et 
borné. Sur un autre abstrait, Hans 
Arp, il a ce jugement : « Moi 
aussi, j’aurais pu faire des choses 
comme lui - u suffit de travailler 
en aveugle!» 

Le cas Matisse n’est pas plus 
long à régler. «Matisse? Je pré/ère 
Tlmin. C’est aussi simplifié, mais 
c’est /dus amusant!» Pour se jus- 
tifier, ü rappelle le mot que l’on 
prête & Gustave Moreau quand 
Matisse était de ses élèves à 
l’Ecole des beaux-arts : « Vous 
voulez simplifier la peinture. » 
«Moreau avais raison. Matisse a 
simplifié, beaucoup trop. Il a des 
tableaux magnifiques, évidem- 
ment. Mais je ne l’aime pas... Un 
jour, dans les années 20, j’ai 
accompagné mon père dans l’ate- 
lier de Bonnard. Matisse était là, 
il pariait de son air de pion - il 
avait vraiment l’air d’un pion. 


Matisse. D’un coup, il dit à Bon- 
nard : « Vous savez. Bonnard, vous 
et moi. nous sommes les deux plus 
grands de l’époque!» Bonnard 
était furieux, il s’est mis i protes- 
ter. «C’est épouvantable, ce que 
vous dites là. Il ne faut pas dire 
une chose pareille... Si vous avez 
raison, alors c'est un grand mal- 
heur pour nous!» 

» Bonnard avait raison. Et.pour- 
tant IuL.. Il habitait alors Vemon. 
data la vallée de la Seine. Un 
jour, dans les mêmes années, nous 
étions allés nous promener, lui. 
mon père et moi. Nous rentrons 
chez Bonnard. On vient le prévenir 
que quelqu’un l’attend dans son 
atelier. C’était un très vieil 
homme avec une grande barbe. 
Bonnard a pâli quand il a- reconnu 
Monet. Monet était venu de 
Giverny voir les dernières toiles de 
Bonnard. C’était un signe. Une 
preuve...» ■ 

Dans l'entre-deux-guerres, airae- 
t-ü & se souvenir, il fréquentait 


CINEMA 


La jungle du tableau noir 


Une comédie lycéenne exaspérante 


FATAL G AMES 

de Michael Lehmorm 


Dans une ville de l'Ohio, si 
arriérée que le seul fait d’y boire 
de l'eau minérale est preuve d'ho- 
mosexualité, trois pimbêches nom- 
mées Heather terrorisent le lycée. 
Elles humilient les filles moins 
belles qu’elles (toutes) et les gar- 
çons qui les désirent (tous). Au 
moment où commence Fatal 
Gantes (sorti en 1989 aux Etats- 
Unis sous le titre Heathers), le trio 
est en train de coopter Veronica 
(Wynona Ryder), un peu trop intel- 
ligente, un peu trop sentimentale 
pour s’adapter aux jeux imbéciles 
des trois graines de yuppies. Arrive 
alors au lycée un inconnu au long 
manteau noir (Christian Slater), 
nommé Jason (comme le monstre 
de Vendredi 13) Dean (comme 
lame)- H se tient strictement à ce 
pat fnnyme-pi ouamme : détruire et 
séduire. 

Fatal Gantes n’est donc pa s un 
film adolescent comme tes autres. 
OH » différence constitue sa raison 
d’être, filtre le bureau du marke- 


ting du studio, convaincu qu’une 
frange importante de la population 
lycéenne américaine était assez 
sophistiquée pour supporter et 
même consommer les sarcasmes 
qui lui étaient adressés, et le scéna- 
riste décidé à retourner comme des 
gants les films lycéens de John 
Hughes {la Folle journée de Fans 
Bueller, Pretty In Pink ), a été 
décidé ce film étrange et exaspé- 
rant 

L’étiquette qui loi conviendrait 
le mieux est celle de comédie 
noire. Mais il devrait alors être à 
la fois plus drôle et plus rigoureux 
dans ses invectives. Les questions 
de morale qui le sous-tendent, 
celles du reaganisme finissant (le 
bonheur des ans nécessite-t-il le 
malheur des autres?) sont laissées 
en plan aux deux tiers, au moment 
où s’engage une grande opération 
de sauvetage an box-office, avec 
suspense d’ordre policier, lutte & 
mort et final euphorisant 

Michael Lehmann, le réalisateur, 
est seulement astucieux, mate par- 
vient presque à tenir les éléments 
disparates du film, qui menacent 


en permanence de regagner chacun 
sa place. Il reprend son souffle 
avec des gags macabres à la Tim 
Burton et des séquences élégam- 
ment absurdes, mais reste aux alen- 
tours de cette histoire branlante, 
dépourvue de centre. On peut tou- 
tefois admettre que Wynona Ryder, 
qui travaille son rôle au coq», sans 
exhibitionnisme mais sans lésiner 
sur tes moyens, comme un brave 
petit soldat, est arrivée à donner 
un corps et un cœur à cette drôle 
d’idée dont on a voulu faire un 

film. 

THOMAS SOT1 N EL 


THEATRE 

□ Jean-Paul Belmondo achète le 
Théâtre des Variétés. - Jean-Paul 
Belmondo vient de racheter te 2 août 
te Théâtre des Variétés, boulevard 
Montmartre, à Paris, â Francis 
Lcmonicr, successeur de Jean-Michel 
Routière, et également directeur du 
Palais-RoyaL Actuellement en relâche, 
les Variétés reprendront le 20 août la 
pièce de Michel Lccb Trois partout. 


Les deux benêts 

Uo Sim pour l'été 


WEEK-END CHEZ HERNIE 

de Ted Kotcheff 

Comment se débarrasser d’un 
cadavre? Le sujet est inépuisable, 
burlesque, angoissant ou les deux. 
Ted Kotcheff - réalisateur de 
Rambo - a choisi pour Week-end 
chez Bernie ce comique de situa- 
tion qui devient facilement du sit- 
’cora. 

Andrew McCarthy et Jonathan 
Silvcrman, les deux protagonistes, 
se dépensent pour mener jusqu'au 
mat «fin» l'histoire de deux yup- 
pics - l'un est ambitieux, l'autre 
minutieux - qui travaillent dans 
une compagnie d’assurances. Ils 
découvrent une escroquerie, veu- 
lent en avertir leur patron, lè 
dénommé Bernie, en réalité trafi- 
quant de drogue qui les invite 
dans sa somptueuse villa de Long 
Island. II a l'intention de les élimi- . 
ner. fait appd à la Mafia, se fait 
lui-même descendre et les deux 
benêts sc retrouvent nageant dans 
le luxe, les jolies filles, avec un 
cadavre dont ils ne savent que 


faire, qu'ils n’arrivent pas à dissi- 
muler efficacement, le cadavre 
d’un homme que tout le monde 
veut rencontrer. 

Ce n'est pas pire qu’autre chose, 
mate donne l'impression de scènes 
tournées en continuité dans trois 
décors, pute tronçonnées et mélan- 
gées tandis que les protagonistes 
galopent et que les objets tombent, 
le tout pour donner du mouve- 
ment, au scénario. Week-end chez 
Bernie a été présenté au Festival 
de Deau ville 1 989. Pourquoi . tes 
spectateurs du mois d’aofit ont-ils 
seulement droit aux rogatons? 

COLETTE GODARD 


□ L'art et essai parisien i U (été. 
— Avec le soutien financier de la 
mairie de Paris, une soixantaine 
jde salles classées «art et essai» de 
[la capitale proposent du 21 au 
'27 août, au tarif unique de 
26 francs, des programmations 
prestigieuses, propres à séduire les 
cinéphiles qui ne partent pas en 
vacances - ou en sont revenus. 


quotidiennement peintres, écri- 
vains, philosophes et cinéastes. H 
en cite trois, Picasso, Braque et 
Derain. Du premier, il évoque 
sans la décrire une conversation, 

une nuit à Golfe-Juan, an cours 
de laquelle Os s'entretinrent de la 
peinture de Balthus. «Je ne peux 
pas répéter ce qu’il m'a dit, il était 
trop généreux pour moi. » Du 
second, il célèbre le savoir de . 
technicien des matériaux et des 
pigments. Sur Derain, il est plus 
prolixe : «J'avais pour l’homme et 
sa culture une admiration 
immense. Pour ses. tableaux, c’est 
autre chose. Derain peignait, du 
premier jet, très vite, avec une vir- 
tuosité stupéfiante. Moi, le premier 
jet, j’en ai toujours été incapable. 
Même Jeune, quand j'ai peint la 
Rue, je travaillais lentement. De 
ce point de vue, nous ne nous 
entendions pas. Derain et moi.» 


* H n’y a plus de peintre 
aqjonrdiâ Presque pins. 
Quand on compare . 
qu’ils savent faire 
à ce que peignait Renoir»» 


De ses contemporains, ü ne cite 
qu’AJberto Giacometti, auquel 
l’ont lié une amitié de plusieurs 
décennies et une communauté 
d’idées qu’il rappelle volontiers. 
«Après la guerre. Je suis revenu à 
Paris, à SatntrOernudn-dev-Prés. là 
où j’avais l'habitude de rencontrer 
les autres peintres, les poêles, tout 
le monde... J'ai compris sur-le- 
champ que tout était changé , .■ Que 
ce que J'avais connu avant 1939 
avait disparu définitivement : les 
conversations, les rencontres tous 
les jours. les discussions, rien de 
tout cria n’éuüt plus possible. Sauj ' 
avec Giacometti. Un Jour,. Giaco- 
metti et moi nous nous prome- 
nions dans ce quartier, nous regar- 
dions les tableaux, dans les 
galeries. Bientôt, nous nous 
sommés dit que nous nous riions 
peut-être engagés dans une 
impasse en nous consacrant à la 
peinture d’après nature. A la vue 
de ce qu'exposaient les. autres, 
nous nous sommes rassurés. » 

* A évoquer ce passé, il est repris 
par ce qui paraR son inquiétude 
essentielle, «la perte du métier 
«Il ny a plus, de peintres aujour- 
d’hui. Presque plus. Quand on 
compare ce qu’ils savent faireà ce 
que peignait Renoir... Giacometti 
et moi, nous avons essayé de faire 
qtirique chose malgré tout _ J'es- 
saie encore, j'espère réussir... Je 
vis d’espoirs, sans savoir , si je les 
réaliserai jamais.» 

PHILIPPE DAGEN 

La semaine prochaine : 
Gérard Garouste 


Balthus 


Balthazar Klossowski de 
Rola, dit Balthus, est né à 
Paris le 29 février 1906. Issu 
d'une famille où lettres et 
beaux arts sont de tradition, a 
y fut initié par Rilke et Boa- 
nard, dont l’influence 
transparaît dans ses œuvras 
antérieures è 1930. Après 
cette date, il élabore sa 
manière et sa thématique ori- 
ginales : une observation 
aigufl des êtres et dès objets 
transcrite per un desan dur et 
net et des couleurs mates. 
"Des scènes de genre - la Rüé 
en 1933, la Montagne en; 
1936 - et des portraits, dont 
ceux de Derain et de Mro, 
témoignent de la formation de 
son style. 

Après 1945, il évolue vers 
un art plus voluptueux, que ce 
soit dans ses sujets, où le nu 
prend une importance crois- 
sante, ou dans sa matière, 
plus grasse et caressante. H 
travaille alors volontiers par 
série : ainsi reprend-il trois 
fois en deux décennies ses 
Joueurs de. cartes et ses 
Trois saurs. Ses œuvres les 
plus récentes sont marquées 
par son goût pour l'Extrême- 
Orient et sot art. Après avoir 
séjourné à Rome de 1961 à 
1977 en quafité de drecteur 
de la ViRa Médias, fl vit et 
travaille désormais à Rossi- 
nières (Suisse). 

Refusant les habitudes' du 
marché, Balthus a rarement 
exposé ses œuvres hors des 
musées, si ce n'est à ta gâte- 
rie Pierre Matisse à New-. 
York. L e Musée des arts 
décoratifs de Paris en -1966, 
la Taie Gaftery en 1968, le 
Metropolitan Muséum de 
New-York et le Musée natio- 
nal d’art moderne en 
1983-1984 lui ont consacré 
de larges rétrospectives. 
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CINÉMAS 

LA CINÉMATHÈQUE 

PALAIS DE CHARIOT 
(47-04-24-24) 

SAMEDI 

Aspects du cinéma français : années 
soixante : la Cave sa rebiffa (1961), de 
GlHes Grangier, 15 h ; les Manieurs 
(1961). d'Edmond T. GréviUa, 17 h ; 
Rock and Movla : Blrtb of tha Beatles 
(1979, v.o.), de Richard Mar quand avec 
Stephen McKenna, Rod Culbertson, 
John Ahman, Ryan Mitchell. Ray Ash- 
croft, 19 h ; Imagina John Lennon 
(1989, v.o. s.tf.). d'Andrew Soh. 21 h. 

DIMANCHE 

Aspects du cinéma français : armées 
soixante : la Piscine (1968). de Jacques 
Deray, 16 h : Un nommé La Rocca 
(1961), de Jean Becker, 17 h ; Rock and 
Movie : Purple Rein (1984, v.o. itf.), de 
Albert Magnofi, 19 h : The song remains 
die same |1970. v.o. a.t.f.), dé Peter 
CSfton, Joe Massot, 21 h. 

PALAIS DE TOKYO 
(47-04-24-24) 

SAMEDI 

Les Quarante Ane des Cahiers du 
cinéma : Frontière chinoise (1965. v.o.), 
de John Ford, 18 h ; Gertrud (1964, 
v.o.), de Cad Theodor Dreyer, 20 h. 

DIMANCHE 

Les Quarante Ans des Cahiers du 
cinéma : la Passagère (1961, v.o. s.LT.), 
d'Andrzej Munie, 18 h ; Walle Ovar 
(1965, v.o.), de Jerzy Skolimowslü, 
20 h. 

VIDÉOTHÈQUE DE PARIS 


2, grande galerie, 
porta Salnt-Eustac t . 

Forum des (folles (40-26-34-30) 

SAMEDI 

Les abonnés programment la séance 
du spectateur : Rue de Gergovie (1982) 
de Serge Huet, Porta das LHes (1957) de 
René Clair, 14 h 30 ; Sauf dimanches et 
fêtes (1977) de François Ode, l'Argent 
(1983) de Roberr Bresson, 15 h 30 ; 
Spot Sameritaine un sourira (1980- 
1989), les Demoisallos de Rochefiort 
(1967) de Jacques Demy, 18 5 30; 
Antoine chante les Elucubrations (1966) 
d'A. Brunet, les Quatre Cents Coups 
(1959) de François Tmffaut 20 h 30. 

DIMANCHE 

Lee abonnés programment te séance 
du spectateur : Avant la déluge (1953) 
d’André Ceyatte, 14 h 30 ; Une histoire 
d'eau (1 958) de François Tntffamat 
Jean-Luc Godard, Boy méats giH (1983) 
de béos Carax, 16 h 30 ; Bande 
annonce ;T Argent (1983) de Robert 
Bresaon, Assassins et Voleurs (1957) 
de Sacha Guitry. 18 h 30; Encyclopédie 
du cinéma ■frençste’r la» années 20 
(1978) de Claude-Jean Philippe. Mena 
(1925) de Jean Renoir, 20 h 30. 

LES EXCLUSIVITÉS 


ACTE D'AMOUR (h.): Epée de Bois.B- 
(43-37-57-47). 

L'AFFAIRE WALLHAFF (A., v.o.) : 
Pathé Marignan-Concorde. B* (43-59- 

92-82) ; Sept Parnassien», 14* (43-20- 
32-20). 

AK1RA (Jap., v.o.) : Grand Pavois, 15* 
(45-64-46-85). 

ALICE (A., v.o.) : Reflet Logos H, 5» (43- 

54-42-34) ; UGC Normande, 8* (45-83- 
16-16) ; Grand Pavois, 16» (45-54- 
46-85). 

AU. THE KINGTS MEN (Chln., v.o.) : 
Utopte. 5* (43-26-8485). 

AN ANGEL AT MY .TABLE |néo-zétan- 
daia, v.o.) : Us Trois Luxembourg. 8* 
(46-33-97-77). 

LES ANGES DE LA NUIT P) (A-, v.o.) : 
Publies Champs-Elysées, 8* (47-20- 
76-23). 

L'ANNÉE DE L’ÉVEIL (Fr.) : Lucemaire, 
6- (45-4487-34). 

L'APPROCHE FINALE (A., v.o.) : 
Fcwlm Hortson, 1- (46-08-6787) ; PwM 
Hautefeuitte. 6- (46-33-7988); George 
v 8- (45-62-4 1-46) ; Petite Mangnan- 
Concorda. 8- (43-59-92-82) : v.f. : 
SÏÏél Frar^ate, 9. (47-7033-881 ; Fau- 
vette, 1 3* (47-07-55-88) ; Pathé Mont- 
pamâseo, 14* (43-20-12-06) ; Pathé 

tSfft » ; u S'o- 
béra. 20* (46-36-10-96). ■ 

AUX YEUX DU MONDE (Fr.) : Epée de 

^hu^p^banbebo™- 

Rien, y/Jt.) : utopia, 5- (43-26-W-66). 
BOOM BOOM (Esp., v.o.) : Epée de 
££, 5* (43-37-67-47) ; Us Mompar- 
nos, 14 1 (43.27-52-37). 


CE CHER INTRUS (A., v.o.) : Pathé 
Hautefauflla, B* (48-33-79-38) ; Gau- 
mont Ambassade, 8- (43-59-19418). 
CELUNI OL. v.oJ : Epée de Bots. 6- (43- 
37-57-47). 

LE CERCLE DES POÈTES DISPARUS 
(A., v.o.) : Onocftes, 6- (46-33-10-82) ; 
Grand Pavois, 15* (45-64-46-851 ; Rme- 
fegh. 16* (42-88-6444). 

CHEB (Fr.-Alg.) : Epée de Bois. 5* (43- 
37-57-47). 

LE CID (A., v.o.) : KJnopanorama, 15* 
(43-06-50-50). 

CYRANO DE BERGERAC (Fr.) : UGC 
Triomphe. 8- (45-74-83-60). 

DANCIN' TH RU THE DARK (Brit., 
v.o.) : Ciné Beaubourg. 3* (42-71- 
52-36) ; Utopie, 5* (43-2S84-6S). 
DANNY LE CHAMPION DU MONDE 
(Brit) : RépubSc Gnéms». 11* (4605- 
51-33) ; Escurial, 13* (47-07-2804). 
DANS LA PEAU D'UNE BLONDE (A-, 
v.o.) : Forum Orient Express, 1* (42-33- 
42-26) ; UGC Triomphe, 8* (45-74- 

93-60) ; T4 JUStot Beaugraneite. 15* {45- 
75-79-79) ; UGC Mafllot, 17- (40-68- 

00- 16) ; v.f. : Pathé Impérial. 2- (47-42- 
72-62) ; UGC Lyon Sastflto. 12* (43-43- 

01- 59) ; Pathé Montparnasse, 14* (43- 

20-12-06). 

DANSE AVEC LES LOUPS (A., v.o.) : 
Bretagne, 6* (42-22-57-97) ; Gaumont 
Ambassade, (h (43-69-19-08) ; 14 Jui- 
Jet Beaugranalte/ IB* (45-75-79-79) ; 
v.f. : Rex (le Grand Rex), 2* (42-36- 
83-93} ; Fauvette, 13- (47-07-56-88). 
DEUCATESSEN (Fr J ; Ciné Beaubourg, 
3* (42-71-52-36) ; UGC Danton. 6* (42- 
26-10-30) ; UGC Montparnasse, 6* (45- 
74-94-94} ; UGC Biarritz. 8* (45-62- 
2040) ; UGC Opéra, 9- <45-74-95-40) ; 
UGC Lyon BastDa, 12* (43-4301-59). 


LA FRACTURE DU MYOCARDE (Fr.) : 
'liicernafaB, fi* (45-44-57-34). 

Iles FRÈRES KRAYS h (Brit. V.O.) : 
Ciné Beaubourg. 3* (42-71-52-36) ; UGC 
Odéon. 6- (42-25- 10-30) ; UGC Biarritz, 
B* (45-62-20-40) ; v.f. : Rax, 2- (42-36- 
'83-83) ; UGC Montparnasse, fi* (45-74 

94-94). 

.GREEN GARD (A-. vjo.) : Cinoches, 6* 
! (46-33-1 0-82). 

(HALFAOUINE ffV.-Tuft.. v.o.) : Epée de 
jBots, 5* (43-37-57-47). 

HENRY V (Brit, v.o.) : Ciné Beaubourg. 
3* (42-71-52-36) ; Répubflc Cinémas. 
11* (48-05-51-33) ; Denfert, 14* (43- 

21-41-01). 

IMPROMPTU (Brit., v.o J : Forum 
Orient Express. 1* (42-33-42-26) : Pathé 
Hautafeuüte. 6* (46-33-79-38) ; George 
V, & (45-62-41-46) ; Sept Fumassions, 
14 (43-20-32-20) : vJ. : Pathé Impérial. 
2* (47-42-72-52) ; Les Nation. 12* (43- 
43-04-67). 

L'INSOUTENABLE LÉGÈRETÉ DE 
L'ÊTRE (A., v.o.) : Cinoches. 6* (46-33- 
10-82). 

J'ÉCRIS DANS L'ESPACE (Fr.) : U 
Géode. 19* (40-05-80-00). 

JACQUOT DE NANTES (Fr.) : Sept Par- 
nassions, 14 (43-20-32-20). 

JUNGLE FEVER (A., v.o.} : Gaumont 
Lee Hérites, 1* (40-26-12-12) ; 14 Juétet 
Odéon. 6* (43-25-59-83) : Gaumont 
Ambassade, 8* (43-59-19-08) ; U Bas- 
tide, 11* (43-07-48-60) ; Us Montpar- 
nos, 14 (43-27-52-37) ; StenvenOe 
Montparnasse, 15- (45-44-25-02). 
KICKBOXER 2 (A., v.o.) : George V, 8* 
(46-62-41-46) ; v.f. : Pathé Français. 9* 
(47-70-33-88) ; Miramar. 14 (43-20- 
89-52) ; Pathé Cllchy, 18* (45-22- 
46-01). 


LES FILMS NOUVEAUX 


A FLEUR DE PEAU. Film américain 
de Zalman King. v.o. : George V, 8* 
(45-82-41-46) ; v.f. : Rex, 2* (42-36- 
83-93) ; Saim-Lazara-Paaqular. 8* 
(43-87-35-43) ; Les Nation, 12* (43- 
43-04-67) ; UGC Lyon Bastide, 12* 
(43-43-01-59) ; Miramar, 14 (43-20 
89-52) ; UGC Convention, 15* (45- 
7493-40) ; Pathé CSdty, 18* (45-22- 
46-01). . 

DOUBLE IMPACT. Film américain 
de Sheldon Lettîch, v.o. : Forum Hori- 
zon, 1* (45-08-57-57) ; UGC Nor- 
mandie, 8* (45-63-16-16) ; v.f. : Rex, 
2* (42-38-83-93) ; UGC Montpar- 
nasse, 6* (45-749494) ; Pàramount 
Opéra. 9* 147-42-56-31) ; UGC Lyon 
Bastide, 12* (4343-01-591 ; Fauvette 
Bis, 13* (47-07-55-88) ; Gaumont 
Alésia, 14 (43-27-8460) ; UGC 
Convention, 15* (46-7493-40) 
Pathé Wepter. 18-145-2246-01) ; • 
Ù.Gambetta, 20r (4636-1 038)._ 
FATAL GAMES. FSm américain de 
NBchaat Lefiménri. v'Â. : Gaumont Les 
Halte», .1* (40-26-12-12) ; Gaumom 
Ambassade. 8* (43-59-194») : Gau- 
mont Alésia. 14 (43-27-84-50) ; 
v.f. : Gaumont Opéra, 2* (47-42- 
00-33) ; Les Mompamos. 14 (43- 


27-52-37) ; Gaumont Convention, 
15* (48-28-42-27). 

USTEN UP THE UVES OF QUINCY 
JONES. FBm américain d'EUen Wais- 
sbrod, v.o. : Ciné Beaubourg. 3* (42- 
71-52-36) : UGC Odéon, 6* (42-25- 
10-30) ; UGC Rotonde, 6* (45-74 
9494) ; UGC Champs-Elysées, 8* 
(45-62-20-40) ; 14 Jurftat Bastille, 
11* (43-57-90-81). 

SIGNE DE FEU. Film fanco-lufe- 
portugais de Nina Sizzarri. v.o. : 
Forum Orient Express. 1* (42-33- 
42-26); George V. 8* (45-62- 
41-46} ; Sept Parnassiens, 14 (43- 
2032-20). 

WARLOCK. Film américain de Steve 
Miner. v.o. : George V, 8' (45-62- 

41- 46) ; v.f. : Pathé Cfchy. 18* (45- 

22-46-01). 

WEEK-END CHEZ BERNIE. FUm 
américain de Ted.Kofcheff. y.o. ; 
-Forum Orient Express. 1* (42-33- 

42- 26) ; George V. 8* (45-62- 
41-46) ; v,f. : Pathé Français, 9* (47- 
70-33-88).; Fauvane, 13* (47-07- 

55-88) ; Gaumont Parnasse, 14 (43- 
35-30-40) ; G aumom Alésia, 14 
(43-27-84-50) ; Gaumont Conven- 
tion, 15* (48-28-42-27) ; Pathé Cli- 
chy, 18* (45-22-46-01) ; Le Gam- 
betta. 20* (48-36-10-98). 


DÉSIGNÉ POUR MOURIR (A., v.o.) ; 
Forum Horizon, 1* (45-08-57-57) ; 
George V, 8* (4532-41-46) ; v.f. : Pathé 
Français, » (47-7033-88) ; Fauvette, 
13* (47-07-55-88) ; Gaumont Ramassa, 
14* (43-35-30-40) ; Gnumonr Conven- 
tion, 15* (48-28-42-27) ; Pathé Wepter, 
18* (45-22-46-01) ; U Gambetta, 20 
(48-36-1 0-99). 

LA DISCRÈTE (Fr.) -. Gaumont Opéra, 2* 
(47-42-80-33) ; Bretagne, 6* (42-22- 
57-97) ; Les Trois Balzac, 8* (45-61- 
10-60). 

LES DOORS (A., v.a) : Epée de Bals, 5- 
'(43-3 7-57-4 7) ; Pubticis Chômas -£fy- 
1 sâes, 8* (47-20-78-23) ; U Baatttto, 11* 
'(43-07-48-60) : Grand Pavois, 15* (45- 

54-48-85). 

LA DOUBLE VIE DE VÉRONIQUE (Fr.- 
Pol., vx>.) : Gaumont Les Haltes, 1* (40- 

25- 12-12) ; Gaumont Opéra, 2* (47-42- 
6033) ; Saint-André-des-Arts I, 6* (43- 

26- 48-18); U Pagode. 7* (47-05- 
12-15) ; Gaumont Ambassade, 8* (43- 
59-19<») ; Gaumont Parnasse. 14» (43- 
3530-40) ; Gaumont Alésia. Î4» (43- 

27- 84-50). 

L'EAU ET LES HOMMES (Fr.) : U 
Géode. 18* (4O35-80-0Q). 

L'ECOLE DES HÉROS (A., v.o.) : UGC 
Normandie. 8* (46-63-15-16) ; v f. ; 
Rax, 2* (42-38-83-93) ; UGC Lyon Bae- 
tiSe, 12* (43-4301-59). 

LES FEEBUES (*) (néo-zélandais, v.oj : 
Forwn Orient Express, 1* (42-33-42-26), 


PARIS EN VISITES 



«La place Dauphine, te 

et les vMtiges de i ww; * "J 
13 

entrée de r exposition (Paris et son 
histoire). _ 

* Hâtais at 

Saint-Honoré», 14 pafvte 

Lobau (D. Bouchard). 

«VereeWes ; tes bosweta du parc 

dudKr». m h »■ Æfxw 

neur du château, statua de Louis xiv 

CartfnaUamoirw (Conneteance d'ici 
et d'adleura). . — 

Sôini-PmJ^ésurrectton du pawéh 

.« Quinze rnôro 

au ooiue de Pans», .14 h 45, 

~P al sis- Royal, sonie rue de.Rivou 
(M. Éanassat). 


LUNDI 5 AOUT 

(Le quartier de l'Yvette avec visite 
de l'atelier du sculpteur 'H. Bouchard, 
Spécialement ouvert », 15 heures, 
métro Jasmin (V. dé Lanÿade). 

s Promenade de la place des 
Vosges h la maison de Jacques 
Cœur», 15 heures, métro Saint- 
Pauf/is Marais JUrtôca- visites). 

«Hûtete seigneuriaux « demei^M 
royales dan» le quartier de te Biè- 
vre », 15 heures, mttro Gobelms, 
anote boulevard Saînt-MercN/avanite 
des Gobefins (Paris « son fostovaj. 

« L'ile de la Cité, berceau de 
Paria». 1 s heures, métro Cité 
(Approche de l’art). 

«Saurai». 16 h.30, Grwd^Patete. 
ontrée da l'exposition (P.-Y: Jastet). 


« Hotels, églleas et ruelles du 
Marais sud», 17 heures, métro Samt- 
poul-Le Marais. 

«Hôtels célébras .du Merâte Wumi- 
nés», 31 heures, métro Saint -Paul - 
LO Marais (Luthce-wsitea). 

« La façade de Notre-Dame da 
Paris, bibte de P*w«« •“ “W «**■ 
ahanr»- 19 hauras.lApprooha da 
l'art)- 


LES LIAISONS DANGEREUSES (A., 
v.o.) ; Cinoches, B* (4B-33-10-8Z| ; 
Grand Pavois, 15* (4354-4635). 

LA LISTE NOIRE (A., v.o.) : Cinoches. 
6* (46-33*10-82). 

LUNE FROIDE r) (Fr.) ; SwiJt-André- 
. des- Arts I, 6* (43-2640-18). 

LUST IN THE DUST (A.. v.o.| : Utopte. 
B* (43-26-84-65) ; La Bastille, 1 1- (43- 
.07-48-60). 

MADAME BOVARY (Fr.) : 14 Juillet 
Parnasse, 6* (43-26-58-00) ; 14 Jufltei 
Beaugraneite. 15* (46-75-79-79). 

LA MANIÈRE FORTE (A., v.o.) : Forum 
Orient Express, 1* (4233-42-26} ; Pathé 
Marignan-Concorde, 8* (43-69-92-82) ; 
v.f. : Pathé Français, 0* (47-7033-88) ; 
Pathé Montparnasse, 14* (43-20- 
12-08). 

MERCI LA VIE (Fr.) : Epée de Bote. 5* 
(43-37-57-47). 

MtSERY O (A., v.oj : Cinoches, B* (46 
33-10-82) ; Grand Ptivo». 15* (45-54- 
4635). 

NEUF SEMAINES ET DEMIE (*) (A- 
v.o.) ; Studio Gstende, 5* (43-54- 
72-71) ; Grand Pavois, 15* (45-54 
4635). 

NEW JACK CITY O (A., v.oj ; Forum 
Horizon, 1* (4538-5737) ; Images d*oa 
leurs. 5* (4537-18-091 ; UGC Odéon, 6* 
(42-25-10-30) ; UGC Normundte, 8* (45- 
63-16-16) ; v.f. : Rex. 2* (42-38- 
83-93) ; Ufflî Montparnasse. 6- (45-74- 
94-94) ; Peramount Opéra, 9* (47-42- 
5631) ; Pathé Wepter H, 18* (45-22- 
47-94). 

NIKITA (Fr.) : Gaumont Lee Haltes. 1« 
(40-26-12-12) : Gaumont Ambassade, 
8* (43-69-19-08) ; Us Morapamos, 14* 
143-27-5237) ; Gaumont Convention. 
15* (48-28-42-27). 

LA NOTE BLEUE (Fr.) : Bysées Lineoh, 
8* (43-59-36-14). 

LE PORTEUR DE SERVIETTE (h. -Fr., 
v.o.) : Lucamsine, 6* (45-44-57-34) ; 
Racine Odéon, 6* (43-26-1838) ; Us 
Trois Balzac,. 8* (4531-1030). 

LE PREMIER EMPEREUR (QM.-Chin.} : 
U Géode, 19* (403530301. 

PRETTY WOMAN (A„ v.o.) : Elyséas 
Lincoln. 8* (43-59-36-14) ; Grand 
Pavois, 16* (45-54-4635) ; v.f. ; Us 
Montpamoa, 14* (43-2732-37). 

RALPH SUPER KING (A., va.) : Forum 
Orient Express. 1* (42-3332*26) ; ftÿié 
Msrignan-Coneortte. 8* (43-59-92-82) ; 
. Sept Parnassiens, 14* (43-20*32-20) ; 
v.f. ; Peramount Opéra. 9* (47-42* 

56-31) ; Pathé Cflchy. 18* (45-22- 
4631). 

LA REINE BLANCHE (Fr.) : George V, 
8* (4532-41-46). 

LA RELÈVE (A., v.o.) : Pathé Marignan- 
Conconte, 8* (43-693232) ; v.f. : Para- 
mount Opère, 9* (47-42*56-31) ; Pathé 
Montparnasse, 14* (43-20-1236). 
REVENGE (A., v.o.) : UGC Biarritz, 8* 
(4532-20-40) ; y J. : UGC Mompar* 
nasse. 6* (45-74-94-94) ; Paremount 
Opère, 9* (47323631). 


RHAPSODIE EN AOUT (Jap-, v.o.) : 
Lucemajre, S- (45-44-57-34) ; Grand 
Pavois. 15- (45-54-46-85). 

ROBIN DES BOIS (A., v.o.) : George V. 
8- (4632-41-46). 

ROBINSON & CIE (Fr.) : Utcpte, 5* (43- 
263435) ; Grand Pavois, 15* (45-54- 
4636). 

SA1L0R ET LUIA (*) (BriL. v.o.) : Cné 
Beaubourg, 3* (42-71-52-36) ; Studio 
Gâtante. 5- (43-54-72-71) ; Lucemaire. 
G- (45-44-57-34). 

SCÈNES DE MÉNAGE DANS UN 
CENTRE COMMERCIAL (A., v.o.) : 
UGC Triomphe. 8- (45-74-93-50) : Sep: 
Parnassiens, 14- (43-20-32-20) : v.f. : 
Miramar. 14* (43-203932). 

LE SILENCE DES AGNEAUX D (A., 
■v.oj : Gaumont Les Haltes. 1- (40-26- 
; 12-12) ; Gaumont Opéra, 2- <47-42- 
80-33) : UGC Triomphe, 8* [45-74- 
93-50) : Miramar, 14- (43-2039-521 ; 
BienvenQe Montparnasse, 15* (45-44- 
2532). 

THE F1ELÛ (A., v.o.) : Cub Gaumont 
(Public» Matignon), 8* (4339-3737) ; 
Sept Parnassiens. 14* (43-20-32-20). 
THE TWO JAKES (A., v.o ) : Cinoches, 
fi* (48-33-1032). 

THELMA ET LOUISE (A., v.o.) : Forum 
Horizon. 1* (45-08-57-57) ; Ciné Beau- 
bourg. 3* (42-71-52-36) ; UGC Odéon. 
6* (42-25-10-30) ; UGC Rotonde, 6- 
(45-74-94-94) ; George V. 8* (45-62- 

41- 46) ;UGC Biarritz, fi* (45-62-20-40) ; 
14 Jufltat Bastffle, 1 1* (43-57-9031) ; 
14 Juillet Beaugrenelle, 15* (45-75- 
79-79); UGC Mailfor. 17* (4038- 
00-16) ; v.f. ; UGC Montparnasse, 6* 
(45-74-94-94) ; UGC Opéra, 9- (45-74- 

95-40). 

TORCH SONG TRILOGY (A., v.o.) : 
Ciné Beaubourg. 3* (42-713236) ; U 
Berry Zèbre. 11* (433731-55). 

LES TORTUES NINJA H (A., v.o.) : 
UGC Biarritz, 8* (45-62-20-40) ; v.f. : 
Forum Orient Express, 1* (42-33- 

42- 28) ; Rex, 2» (42-3633-93) ; UGC 
Biarritz. 8* (4532-20-40) ; Paremount 
Opéra, 9* (47-42-5631) : UGC Lyon 
Susdite. 12* (43-43-01-59) ; Fauvette. 
13* (473 7 35-88) ; Gaumont Alésia, 
14* (43-27-84-50) ; Pathé Montpar- 
nasse. 14* (43-20-1236); UGC 
Convention, 15* (45-7433-40) ; Pathé 
Cfichy, 18* (45-22^631) ; Le Gam- 
betta, 20* (46-36-10-96). 

TOTO LE HÉROS (BaL-Fr.-AU.) ; Gau- 
mont Les Halles. 1* (40-26-12-12) ; 
Gaumont Opéra, 2* (47-42-8033) ; 
Pathé HâutafauîUe, 6* (46-33-79-38) ; 
Publicls Saint-Germain. 6* (42-22- 
7230) ; La Pagode. 7» (4735-12-15) ; 
Gaumont Ambaasade, 8* (43-59- 

19- 08) : Salnt-Lazare-Pasquler, 8* (43- 
87-35-43) ; La BastMa, 1 1* (4337- 
4830) ; Las Nation, 1 2* (43433437) ; 
Escurial, 13* (4737-2834) ; Gaumom 
Ramasse, 14* (43-35-3040) ; Gaumont 
Alésia. 14* (43-27-84-50) ; Gaumont 
Convention, 15* (48-28-42-27) ; UGC 
Maillot, 17* (403830-16) ; Pathé 
Wepter B. IB* (45-22-47-941. 

TOUJOURS SEULS (Fr.) : Epée da Bois. 
5* (43-37-57-47). 

37*2 LE MATIN H P=r.) ; Gaumom 
Opéra. 2* (47-4230-33) ; Gaumont 
Champs-Elysées. 8* (43-593437) ; 
Gaumom Parnasse. 14* (43-35-30-40). 
LE TRIOMPHE DE BABAR (Fr.3an.) : 
Le Berry Zèbre, 11* (43-57-51-55) ; 
Saint-Lambert, 15* 145-32-9 13B). 

UN THÉ AU SAHARA (Brit., v.o.) : 
Lucemaire, 6* (45-4437-34). 

UNE ÉPOQUE FORMIDABLE... (Fr.) : 
Forum Horizon, 1* (4538-5737) ; Pathé 
Impérial. 2* (47-42-72-52) ; Rex, 2* (42- 
38-83-93J ; UGC Danton, 6* (42-25- 
10-30) ; Pathé Marignan-Concorde, 8* 
(43-593232) ; Les Nation, 12* (43-43- 
0437) ; UGC Lyon Bastflte, 12* (43-43- 
0139) ; Fauvette Elis, 13* (4737- 

55-88) ; Gaumont Alésia, 14» (43-27- 
84-50) ; Pathé Montparnasse. 14* (43- 

20- 1236) ; Gaumom Convention, 15* 
(48-28-42-27) ; UGC Mafflot, 17* (40- 
6830-15) ; Pathé Wepter B. 18* (45-22- 
47-94) : Le Gambetta, 20* (46-36- 
10-96). 

URANUS (Fr.) : UGC Opéra, 9* (45-74- 
95-40). 

LA VIE DES MORTS (Fr.. v.o.) : Reflet 
Logos U, S- (43-54-42-34). 

LES VIES DE LOULOU D iEsp., v.o.) : 
UGC Danton, 6* (42-26-10-30) ; UGC 
Rotonde. 6- (46-74-94-94) ; v.f ; Sahri- 
Lazare-Pasquier, 8* (43-87-35-43) ; UGC 
Opéra, 9* (45-74-95-40). 

LES GRANDES REPRISES 


A BOUT DE SOUFFLE IFrJ : Les Trois 
Luxembourg, B* (46-33-97-77). 

ARIANE (A., v.o.) : Action Christine, 6* 
(43-29-11-30). 

ASCENSEUR POUR L'ÉCHAFAUD 
(pr.J : L'Entrepôt, 14* (45-43-41-63). 
ASTÉRIX ET LE COUP DU MENHIR 
(Fr.-Afl.) ; Club Gaumom (Putficis Mati- 
gnon). 8* (43-59-31-97). 

, BAGDAD CAFÉ (A., v.o.) ; Oné Beau- 
‘ bourg, 3* (42-71-52-36) ; 14 Juillet 
'Odéon. 6* (43-25-59-83) ; 14 Juillet 
‘Parnasse, 6* (43-26-5830) ; 14 Jufftec 
Bastille, 11* (43-57-90-81) : 14 JulBet 
[Beaugraneite, 15* (45-75-79-79). 

LA BALLADE DES SANS-ESPOIR (A.. 
v.o.) ; Les Trais Luxembourg, 6* (46-33- 
97-77). 

'LE BALLON ROUGE (Fr.) : 14 JutUel 
'Parnasse, 6* (43-26-56-00}. 
jCENDRILLON (A., v.f.) : Cinoches. fi 
(46-33-10-82) ; Oenfert, 14» (43-21- 
j41-01|. 

CHUCK BERRY. MAIL MAIL ROCK'N' 
ROU. lA. t v.o.) : Epée de Bois, 5* (43- 
:37-57-47). 

CRIN BLANC (Fr.) : 14 Juillet Parnasse. 
6* (43-26-58-001. 

'EASY RIDER (A., v.o.) : Cinoches. 6 
‘(46-33-10-82). 

-FANTASIA (A.) ; Cinoches, 6* (46-33- 
.10-82). 

■LE GRAND SOMMEIL (A., v.o.} 
Action Riva Gaucho, 5* (43-29-44-40}. 
JE2EBEL (A., v.o.) : Les Trois Luxem- 
bourg, 6* (46-33-97-77). 


LADY FOR A DAY (A., v.o.) : 14 Juillet 
Odéon. 6- (43-25-59-831 ; 14 Juiiter 
Bastflte, 11- (43-57-90-81) ; 14 JuiUet 
BeaùgrsneUe, 1B> (45-75-79-79). 
LETTRES D'AMOUR EN SOMALIE 
(Fr.) : Saint-André-des-Arts II. 6* (43-26- 
80-25). 

MILLIARDAIRE POUR UN JOUR (A., 
v.o.) : Les Trois Luxembourg, 6- (46-33- 
97-77) ; Les Trois Balzac. 8* (45-6?- 
10-60). 

NEW YORK. NEW YORK (A., v.o.) : 
Escunai, 13* (4737-28341. 

L'OMBRE D'UN DOUTE (A., v.o.) : 
Action Christine, 6- (43-29-1 1-3(8 ; Sy* 
sées Lincoln, 8* (43-59-36-14). 
PIERROT LE FOU (Fr.) : La Saim-Ger- 
mam-des-Prés. Salle G. de Beaur egard. 
6- (42-22-97-23) 


THÉÂTRES 


ANTOINE - SIMONE-BERRIAU (42- 
08-77-71) A vos souhaiis : 20 h 45. 
dim. 15 h 30. 

BOBINO (43-27-75-75). Festival du 
rira • 21 h. 

CAFÉ DE LA GARE (42-78-52-51). 
Humour V/iotet et son Coulis da vitriol : 

20 h 15 Thé à la menthe ou T'es 
citron : 22 h. 

COMÉDIE DE PARIS (42-81-00-11) 
Vohaira's Folies : 19 h et 21 h 30. 
COMÉDIE DES CHAMPS-ELYSÉES 
(47-23-37-21). Chevallfer-Uspalès : 

21 h. 

CRYPTE SAINTE-AGNÈS (EGLISE 
SAINT- EUSTACHE) (47-00-19-31). 
Rahab : 18 h 30. dën. 15 h. Le Tartuffe : 
20 h 30, dim. 17 h. 

EDGAR (43-20-85-11). Les Faux 
Jetons : 20 h 15. Les Babas cadres 

22 h. 

ESPACE MARAIS (4834-91-55). Le 
Mariage de Figaro : 19 h, dim. 14 h 
mer. 16 h. La Mouette : 21 h, dim 

19 h 30. 

GAITÉ-MONTPARNASSE (43-22 
16-18). Cftltas ; 21 h. dm. 15 h. 
GRAND THÉÂTRE D'EDGAR (43-20 
90-09). Le Bébé de M. Laurent 18 h et 

20 h 15. 

GYMNASE MARIE-BELL (42-46- 
79-79). LagaF : 20 h 30. 

HALLE SAINT-PIERRE (42-58-74-12). 
Les Origines de l'homme : 15 h, dim., 
mar. 15 h. 

HUCHETTE (43-26-38-99). La Canta- 
trice chauve : 1 B h 30. La Leçon : 
20 h 30. 

LUCERNAIRE FORUM (45-44-57-34). 
Théâtre noir. Le Petit Prince : 18 h 45. 
Les Egarements du coaur et de l'esprit : 
20 h 30. Huis dos : 21 h 30. Théâtre 
rouge. Duande : 18 h 30. La Ronde : 

20 h. Oncle Vania : 21 h 30. 
MÉTAMORPHOSIS (THÉÂTRE 
SALON D'ENCHANTEMENTS) (42- 
61-33-70). Une histoire de la magie : 

21 h. dim. 16 h. 

MICHODIÉRE (47-42-05-23). Tromper 
n’est pas jouer : 21 h, dim. 15 h. 
UVRE (48-74-42-52). Général baron 
Lacroix : 15 h et 20 h 45. dm. (dernière) 
15 h. 

PARC DE LA VILLETTE (SOUS CHA- 
PITEAU TRANSLUCIDE) (42-49- 
77-22). Volière Dromesko : 21 h 46. 
PRÉ-CATELAN (JARDIN SHAKES- 
PEARE] (42-7230-331. Le Pédant joué : 
20 h 15. dim. 16 h. 

ROSEAU-THÉ AT RE (42-71-30-20). 
i Quand on n'3 que l'amour : 20 h 30. 
[SENTIER DES HALLES (42-36-37-27). 
S Tango joyeux : 22 h 30. 

•THÉÂTRE DE DIX-HEURES (4636- 
(10-17). 1969, guerres privées : 
20 h 30. Elie Semoun et Dieudonné : 

22 h. 

THÉÂTRE DE LA MAfN-D'OR BELLE- 
1 DE-MAI (48-05-67-89) Erotiquo 
Bitume : 21 h. 


LA PREMIÈRE FOUE DE WOODY 
ALLEN (A., v.o.) : Ciné Beaubourg, 3* 
(42-7 '. ■52-36) ; UGC Danton, 6* (42-25- 
10-30) ; UGC Montparnasse, 6* (45-74- 
94-94) ; UGC Btarritz, 8- {45-62 -20-40) ; 
UGC Convention, 15* 145-74-93-40). . 

PROPRIÉTÉ INTERDITE (A., v.o.) : 
Action Rive Gauche. 5* (43-29-44-40). 
LE ROI ET L'OISEAU (Fr.) : Lucemaire, 
6* (45-44-57-34). 

SPARTACUS (A., v.o.» : Pàramount 
Opéra, S- (47-42-56-311. 

TOMBE LES FILLES ET TAIS-TO) (A., 
v.o.) : 14 Juillet Odéon, 6* (43-25- 
59-83). 

LES TONTONS FUNGUEURS (Fr.) : 14 
JuUet Odéon. 6* (43-25-5933). 


THÉÂTRE DU TAMBOUR ROYAL (48- 
06-72-34). Les Précieuses ridicules : 
21 h, dim. 16 h. 

THÉÂTRE RENA UD- 8ARRAULT (42- 

56-60-70) Grande salle. Vers te sud en 
novembre : 20 h. M.I.T.. Théâtre de 
; marionnettes de Khermeh Shsb Bazi : 
i 15 h et 21 h. Petite salle. Une petite 
j entaille : 20 h 30 

‘TOURTOUR (4837-82-48). Les BouMn- 
igrirvs et Cinq Histoires courtes : 19 h. 
‘ Costa- Vagnon ; 22 h. 

TRISTAN- BERNARD (45-2238-40). 
Charité bien ordonnée : 21 h. 


SPECTACLES 

NOUVEAUX 

(Les /ours da première 
et de miâche sont indiqués 
entre parenthèses.) 
THÉÂTRE DES MARION- 
NETTES DE KHEIMEH SHAB 
BAZI. Théfltre Renoud-Barrault 
(42-56-70-70) (dim., lundi), 21 h ; 
sam. 15 h (31). 

VERS LE SUD EN NOVEMBRE. 
Théfltre Renaud-Barreult (42-56- 
70-70). Mercredi, jeudi, vendredi, 
samedi (dernière}, 20 h ; vendredi. 
14 h 30 (31). 

UNE NUrî. JE SUIS ALLÉ CHEZ 
MA BELLE. Théfltre Ranaud-Bar- 
rault (42-56-60-70). Mercredi, 
jeudi, vendredi (dernière), 20 h (5). 
LA CONTREBASSE. Hébertot 
(43-87-23-23) (dim. soir, lundi). 

21 h ; dim.. 16 h (6). 


LES CAFÉS-THÊATRES 

BLANCS-MANTEAUX (48-87-15-84). 
Pourquoi pas 7 : 2 1 h 30. Finissez tes 
melons je vais chercher le rôti : 22 h 30. 
Safle I. Salades de nuit ; 20 h 15. On fait 
ça pour l’argent : 2 1 h 30 et 22 h 30. 
SaKe ((■ Las Sacrés Monstres : 20 h 15. 
CAFÉ D’EDGAR (43-20-85-11). Faille 
dans son premier fatman-show : 

20 h 15. Mangeuses d'hommes : 

21 h 30. Nous on fait o ù on nous db de 
faire : 22 h 30. 

LE DOUBLE-FOND (42-71^10-20). 
• C'est magique et ça tache : 20 h 30. 

22 h et 24 h. 

i LE GRENIER (43-80-6831). L'invtateur 
qui bouge : 22 h. 

LES TROIS MAILLETZ (43-5430-79). 
,Le Goret au fenouil : 20 h. 

(PETIT CASINO (42-78-36-50). Las bas 
! grésillent : 21 h. 0s nous prennent pour 
des bœufs, faîtes passer : 22 h 30. 

! POINT-VIRGULE (42-78-67-03). Gram 
deur nature : 20 h. Le Nouveau Specta- 
;de de Valardy : 21 h 15. Jean-Jacques 
Devaux : 22 h 30. 


DURÉE 

FRANCE 

ÉTRANGER* 
(vote normale) 

Nbre de ri- 


.. 115 F ... 

165 F 

.... 13 


170 F . 

245 F 

19 


210F . 

310 F 

26 

2 mots 

| 3 mois 

. .330F ... 

550 F 

52 

46Ô F .. 

790 F 

78 


ABONNEMENTS VACANCES 


Vous n'étes pas abonné : Renvoyez -nous te bulletin ci-dessous, accompa- 
gné de votre réglement par chèque ou par Cane bleue. 

Vous êtes déjà abonné : Vous n'avez aucun supplément à payer pour que 
le Monde vous suive en vacances, partout en France métropolitaine. Hen- 
voyez-nous simplement le bulletin ci-dessous sans oublier d indiquer votre 
numéro d'abonné. 


TARIF PAR AVION. NOUS CONTACTER AU : (1) 49-60-32-90 

te LE MONDE » ABONNEMENTS 
1, place Hubert- Beuve-Méry 94852 Ivry- sur -Seine 

Attemm . b me tn ptea de votre iùammen vacances «rasa « un ddhi de tOpur*. 

| >g-| 

• VOTRE ABONNEMENT VACANCES: DURÉE 

du au — 


• VOTRE ADRESSE DE VACANCES : 

NOM PRÉNOM, 


N* 

CODE POSTAL, 


RUE 


VILLE 


PAYS 

• VOTRE RÈGLEMENT : O CHÈQUE JOINT O CARTE BLEUE 

• Ri* CB UIMII JJLLL 1 I I I M 


Expira à fin 


Signature 
itorre 


VOTRE NUMÉRO D'ABONNÉ (Si vous élus déj* abonné) 
I J 1---1 I — I -I .1 LJ 
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MÉTÉOROLOGIE 


Prévisions pour le dimanche 4 août 1991 
Nuages et éclaircies au Nord 
grand soleil au Sud 



SITUATION LE 3 AOUT 1991 A 0 HEURE TU 



Lundi : soleil. - La journée sera lar- 
gement ensoleillée. 

Cependant, de la Bretagne au Nord, 
ainsi que sur les Alpes, des nuages 
viendront par moments cacher le 
soleil. 

Les températures minimales varie- 
ront généralement entre 12 degrés et 
16 degrés et de 17 degrés à 
20 degrés prés de la Méditerranée. 


Les températures maximales seront 
comprises entre 24 degrés et 
27 degrés sur le Nord-Ouest, entra 
26 degrés et 30 degrés sur le reste de 
la moitié nord et le Massif central, 
entra 28 degrés et 32 degrés plus au 
sud. Prés de la Méditerranée, elles 
pourront mime atteindre localement 
35 degrés. 


PRÉVISIONS POUR LE 5 AOUT 1991 A 12 HEURES TU 



TEMPERATURES maxima - minima et temps observé 

Valeurs extrêmes relevées entra le 3-8-9 1 

le 2-8-1991 é 18 heures TU « le 3-8-1991 à 6 heures TU 


FRANCE 


AJACCIO 

BIARRITZ 

BORDEAUX 

BOURSES 

BREST 

CAEN 

CHERBOURG— 

(LBÜHLNT-FER- 

DIJON 

GRENOBLE 

LILLE. 


26 
24 
24 
23 
20 
23 

23 
26 
26 
27 

24 

LIMOGES 22 


13 D 
16 D 

14 D 
12 N 

15 D 


LYON. 
MARSEILLE. 
NANCY— 

NANTES 

NICE. 


PARIS-MONTS- 
PAU. 


PERPIGNAN — 

BENNES 

ST- ETIENNE — 
STRASBOURG- 26 


lî N 

13 D 

14 D 


TOULOUSE 26 13 D 

TOURS 26 14 D 

POINTE-A-PITRE- 33 26 N 


ETRANGER 


ALGER. 


32 

AM„ 23 

AlBfflES 31 

BANGKOK 34 

BARCELONE-!- 27 
BELGRADE — 19 

BERLIN 23 

BRUXELLES— 21 
COPBWACUB. 24 

DAKAR — - 

DJEKBA 30 

GSVSVE 24 

HONGKONG— 31 

KTANBCI 32 

JÉRDSALBI. 

LE CAIRE— 
LISBONNE — 
LONDRES. 


21 D 
16 B 
24 0 
23 N 
21 D 


29 
33 
35- 
23 

LOS ANGELES- 22 


17 N 

24 D 
17 D 
27 N 

25 D 

22 D 

23 D 
20 D 
17 C 
17 C 


A 

B 

C 

D 

N 

O 

P 

T 

* 

.livre 

brume 

ctd 

■.«Hivcn 

A 

L-ivl 

nua#:u.t 

urage 

Dluic 

(cm pci i: 

□ CT»C 


LUXEMBOURG- 21 

MADRID 36 

MARRAKECH — 33 

MEXICO 24 

MILAN 33 

MONTRÉAL — 27 


MOSCOU. 

NAIROBI 

NEff -DELHI— 
NEW-YORK — 
OSLO. 


23 


34 
20 

PALJtAMUU- 28 

PB0N 29 

WO-KJANHML - 

ROME 27 

SINGAPOUR— 33 
STOCKHOLM— 24 

SYDNEY - 

TOKYO 35 

TUNIS 32 

VARSOVIE 24 

VENISE 27 

VHNNB 20 


18 N 
25 D 
27 0 
14 B 
22 O 
17 N 
12 D 


24 D 

16 D 
21 D 
24 D 


IS B 


TU = temps universel, c'est-à-dire pour la France : heure légale 
moins 2 heures en été ; heure légale moins 1 heure en hiver. 

(Duc urnent établi arec le nippon hvhniqm- spécial de la Mètèoroltixie nuiiomde.l 


DEMAIN NOTRE SUPPLEMENT 


£* marie CHAMPS ÉCONOMIQUES 


TELEVISION 


Les programmes complets de rado et de télévision sont pubSés chaque 
semaine dans notre supplément daté dimanche-hindi. 
Signification des symboles : b- signalé dans « le Monde radio-télévi- 
sion a : o FBm à éviter ; ■ On peut voir ; ■■ Ne pas manquer ; ■ ■■ 
Chef-d'œuvre ou cfessfqua. 


Samedi 3 août 


TF 1 


20.45 Variétés: 

Sébastien c'été feu ». 
22.30 Série : Paparoff. 

0.00 Magazine: 

Formule sport. 

0.55 Journal et Météo. 


A 2 


20.40 Téléfilm : 

Un jeune couple et une fi- 
lma... 

22.40 Série : Coplan. 

Un mathématicien est 
enlevé... 

0.00 Magazine : 

Les Arts au soleil. 

0.10 Journal et Météo. 

0.25 Magazine : 

Autrement dit. 

FR 3 

De 20.00 à 0.00 La Sept 

O.ÔO Série: 

Lola et quelques autres. 
0.25 Magazine: 

L'Heure 
du golf. 

CANAL PLUS 


20.30 Téléfilm : 

Le Putsch 
de Harty Peridns. 
Suspense britannique. 
22.55 Flash d'informations. 
23.05 Les Superstars du catch. 


0.00 Cinéma : 

La Croisière rose. 
F9m 
Burd 


français, classé X, 
Tranbaree (1S80). 


de 


LA 5 


20.45 Série: 

Un privé nommé Stryker. 
Un coffier d'une valeur inesti- 
mable très convoité. 

72.25 Divertissement : . 

Grain de foUe. 

0.10 Journal de la nuit. 

M 6 


20.35 Téléfilm : 

Virginie. 

La petite ffite d'un riche publi- 
citaire a été enlevée. 

22.15 Météo des plages. 

22.20 Téléfilm : 

Ma femme a disparu. - 
Un polar mené tambour bat- 
tant 

23.45 Six minutes 

d'informations. 

23.50 Boulevard des clips. 

LA SEPT 


21 .00 ► Documentaire : 

Peace in our Time. 

22.40 Le Dessous des cartes. 
22.45 Agenda culturel. 

22.50 Sofa- 3. 

23.05 Cinéma : L'Œuf. ■■ 

film hoflandais de Dentel Dan- 
nieJ (1988). 

0.05 Opéra : Le Ring. 

1. L'Or du Rhin. 


Dimanche 4 août 


TF 1 


15.00 Série: 

Commissaire Moulin. 

16.30 Disney Parade. 

17.40 Magazine : Téléfoot. 

A 18.35, Loto sportif. 

18.40 Série : 

Agence tous risques. 

19.30 Divertissement: 

Vidéo gag. 

20.00 Journal, Tiercé, Météo 
et Tapis vert 

20.40 Cinéma : 

Le Canardeur. ■■ 

FBm américain de Michael 
amino (19731. 

22.40 Magazine : 

Cine dimanche. 

22.45 Cinéma : Le Retour 
du grand blond. ■ 

film français d’Yves Robert 
(1974). 

0.05 Journal et Météo. 

A2 


15.05 Série : 

Panique aux Caraïbes. 

16.00 Série : 

Les Enquêtes Caméléon. 
17.35 Des trains 

pas comme tes autres. 

18.30 Magazine : Stade 2. 

19.30 Série : Les Craquantes. 

20.00 Journal et Météo. 

20.45 Série : Taggart. 

22.30 Série : Sueurs froides. 
23.40 Magazine : 

Les Arts au soleil. 

23.50 Journal et Météo. 

0.05 Magazine : Musiques 1 
au cœur de l'été. 

FR 3 


14.30 Magazine : 

Sports 3 dimanche. 

17.30 Magazine : Montagne. 

18.00 Amuse 3 vacances. 

19.00 Le 19-20 de l'Informa- 
tion. De 19.12 à 19.35, le 
Journal de ta région. 

20.05 Série : Beimy Hfll. 

20.40 Villes ouvertes : Rome. 
Inauguration de ta fontaine de 
Trevi restaurée; Spectacles 
de rues; Variétés; Exposi- 
tions, danse, musique et 
opéra... balade cutturatte. 

22.00 Magazine : Le Divan. 
Krystyna Janda (2* partie). ' 

22.20 Journal et Météo. 

22.40 Cinéma : H Bidone. aa 
Ftfm franco-italien de Federico 
Fellini (1955) (v.o ). 

0.30 Musique: 

Carnet de notes. 

CANAL PLUS 


19.35 Les Superstars du catch. 

20.30 Cinéma : Le Bayou. ■ 

FBm américain d'Andrril Kon- 
cbalovsky (1987). 

22.20 Flash d'informations. 

22.30 Sport : Corrida. 

0.00 Cinéma : 

Made in Heaven! ■ 

Film américain d'Alan 
fbdoiph (1987) (v.o.). 

LA 5 

1 5.20 Sport : Moto. 

16.20 Tiercé à Deauvifle. 

16.50 Spécial 

drôles d'histoires. . 
17.25 Magazine : Kargo. 

18.20 Série : 

La Loi de Los Angeles. 
19.10 Série :V. 

20.00 Journal et Météo. 

20.40 Journal des courses. 
20.45 Cinéma : On continue 

. à l'appeler Trinita. □ 

Film’ 'italien d'E.-B. Clucher 
(1971). 

22.40 Magazine : Nomades. 

Pi otes de chasse; Léon Bei. 
missionnaire et Papou ; 
Impressions mogholes; Terre 

23.35 Magazine : Top chrono. 
0.40 Journal de la nuit. 

M 6 


15.05 Téléfilm : 

Le Fantôme assassin. 
16.45 Documentaire : 

Gonfles en sursis. 

17.30 Téléfilm: 

Les Oiseaux de feu. . . 
18.00 Cinéma : 

Gagner ou mourir, a 

film américain dff Savage 
Steve Hoïand (188 5). 

— — En dair jusqu'à 20.30 

19.30 Flash d'informations. 


15.30 Jeu : Hit hit hit hourra. 

1 6.40 Magazine : 

Adventure Irediff.). 

17.00 Série : Vie Daniels, 
ffic à Los Angeles. 

17.20 Série : L'Homme de fer. 
18.10 Série : Supercopter. 

19.00 Série : 

Les Routes du pare (fis. 
19.54 Six minutes d Informa- 
tions. 

20.00 Série : Papa Schuhz. 

20.30 Magazine: 

Sport 6 (et à 0.05). 

20.40 Téléfilm : 

Pour la vie d'un enfant. 
22.1 5 Météo des plages. 

22.20 Info rma ti o ns : 

M 6 express. 

22.25 Capital. 

22.35 Cinéma : Qui chauffe 
le lit de ma femme? ■ 
film italien cfUgo Tognazb 
(1976). 

0.00 Six minutes d'informa- 
tions. 

0.10 Boulevard des cfips. • 

LA SEPT 


16.35 Documentaire : 

Anthony Caro. 

17.30 Tétéfihn: 

. La Route enchantée. 

19.00 Série: 

Chroniques de France. 

Balade en Champagne. 

20.0 0 Documentaire : . . 
Les Aventuriers 

de l'esprit. 

. 1. Jacques Brossa. - •• 

20.30 Cinéma : Les Montagnes 
de la hine. ■ 

Film franco-portugais de 
Patio Rocha (1987). 

22.30 Documentaire : 

Les Grands Ecrivains. 



Ecole polytechnique 


■ Option M' Français 

Jean Tu (!), Louis Moreau de Saiot- 
Martirt (IJ. Xavier Gabaix (3). Marc-Henri 
Desportes (3). Jérémie Avérons .(5). Nico- 
las Destain vHIo (S), Frédéric Lchmann (7). 
Renaud Spocri (7). Frandc LatremoHére 
pJ). Est hcr Rnsenbcrç (9L Mathieu Bioeui 
(II). Arnaud Grève* (11). Jcan-NoSI 
Michel (I3X Stéphane Cueille (13), Chris- 
tophe Maihiiy (15). Cyrille Heysch de la 
Borde (151 Benoît Ribadcau-Oamas (17). 
Pierre-Henri Jomloi (17). Céilrie Gcgout 
(19). Frédéric -Le Clerc (19). Stéphane 
Rodts (21), Laurent Gaübnd (21). Jot- 
quïnrNossar (23), Arnaud. Forqocnot «le la 
Fond le (23). Amaod Caudoux (25). Nico- 
las Boschci (25). Jean- Baptiste Hucber 
(27). David Bcssis (27). Emmaauol 
Roucdc (29). Florent Gaillaume (29), 
Daniel Ocboa (31). Vincent CÜriqai (31). 
Guillaume Hanrot (33). JcaaJChartcs Fer- 
rer! (33); Philippe Brou! (35), Emmanuelle 
Coracu (3SL Jean-Yves Salvi (37), Frédé- 
ric Chyiik (37), Henri Laulhére (39), 
Jérome Vondcnbdssche (39). Stéphane 
Denise (41). Laurent Loganicr (41). Xavier 
Laçants (43), Pierre Cauou-No$uès (43), 
François Bourcdx (45), Benoît Gucanuc 
(45), Philippe De Lahaipe (47), Philippe 
Perrin (47). Pierre Baraduc (49), Nicolas 
Michel (49), Philippe 'Lopct (51). Fabrice 
Gourdcllicr (5t), Vancssa Ragot (53), 
Patricia Blanc (53). Gilles Grondin (55). 
Antoine Due/os (55), Yannick Tondnt 
(57). Jean-Loc Gîbemon (57). Béryl Marti- 
noi-Lagarde (59). Philippe Court (59). 
Thomas Bonald (61). Vincent Dûmes 
(61). Olivier Vigneron (63). Stéphane Gen- 
til (63). Godefroy Bcaitvallct (65), Xavier 
Merlin (65). Luc Scgoufîn (67). Mathieu 
Savin (67). Olivier F rochon (69), Jean- 
Brice Dumont (69). Thanh Le (71), 
Sun ad Meunier (71). ORvicr Benct (73). 
François. Castclla (73), David'Gouriay 
(75), Guillanmc Blachcr (75). Jean-Yves 
Bricwl (77), Alain Pfagae (77). Jean-Marie 
Chorolhis (79). Laurent Lé Nead (79), 
.Laurent Lcaarquit (81), Fronde Paierait 
(8 1). David Cacheta (83), 'Anne Provusi 
(83L Cédriê Rays (85), Emmanud Laporte 
(85). Benoît BcttiaeUi (87), Emmanuel 
Croc -(87). Yves Billon (89).' Gilles H si- 
bout (89). Thomas Paru (91). Christophe 
Naud (91). Eric Corddle (93), Michd Fao- 
connct (93). Cédric Pcschard (95), Denis 
Vaeck (95). Jean-Hervé Poisson (97), 
Franck Jung (97). Matthieu Cornière (99). 
Didier Voisin (99). Guillaume Goudron 
(101). Stéphane Pairanü (101), Philippe 
Marciinc (103), Cécile Brehon (103), 
Micbd Baud (105), Maxime Foires (105). 
Christophe Ag kl (107X ORvicr Coulomb 
(107). Sylvain Huet (109), Vincent du 
Gardin (109). Sylvie Le Néchel (IN). 
Ludovic Amphoux de Bdlcval (11 IL Syl- 
vain Jnsson (113). Arnaud Lcpiiic (113). 
Guy Manin-Borret (1I5L Bernant Girau 
(I I5L Gilles Barbier (117), Marc'Bocquct 
(117). Xavier Hardy (Il 9). Stéphane 
Michel (I19L Ldfc Le For (121). Morand 
Stodcr (121). Dominique Gillieron (123), 
Elicnnc Wcrien (123) Jcnn-Fraoçois Gré- 
goire (125). Fabrice Conchon (125). Pierre 
Guit Guillcy (15SL Xavier Bravo (157). 
Philippe Bourbottc (137L Eric Bertrand 
< 1 59). Xa rier Cahaeôli (159), Thierry 
Mdin (161). Hétéaa P er ri n (161), Lanrent 
Và'àderlyodcnTI 63). Thomas Bladicr 
(I63L Jean-Louis Guérin (165). Ourles 
Parnoi (165). Jean-Luc Arnoult ( 1 67). 
Calhcrinc Vmllc (167). Jean-Pierre Henry 
(169). Philippe Sanori (I69L Thierry Chi- 
coro-Navas (171). Olivier LcspargtX (171). - 
Stéphane Ben Soussaa (l 73). Emmanud 
Pugo Pcreint (173). David Poinicheval 
(175). Laurent Machurcau (175). Gilles 
Bcfaud ( 177). Jérôme Poupon <I77L Pas- 
cal Bcaakxaji (179). Gweodal Lemaître 
(179). Sebastien Duc (181). Rémi Cassier 
(ISI). Benoit Joaault CISJJ. Nicolas Boric 
‘(I83L Béatrice Chevet (185). Sophie Ron- 
deau (185). Nicolas Dufetdk (187). Nico- 
las Owsnier (187). Mare Philip (I89L Jos- 
selin Garnier (189). Xavier Lceinq (I9|). 
Louis Robin (191). Laurent Di vol (193), 
Philippe Corcoral (193). Stéphane Le 
Corre (195). Olivier PorcoUct (195), Jean- 
Marie Aubry (197). Guillaume Chaimtn 
(197). Olivier Pillon (199). Frédéric 
Lauprétrc (199). Lanrent Galle (201), 
Christine Hciocmana (201). Yann Le 
Bouar (203), Do rai nique Rambaud (203) 
Thierry Lapudc (205). Samud Hcrculin 
(205). Xavier-Stéphane Lorphdin (207). 
Etienne Bouchariai (207) Gilles Dcgmvc 
(209), Véronique Bouibol (209). Xavier 
Cognai (211). Erwan Pastic (21 IL Jérôme 
Novak (213). Pierre Saifcnavc (213L Marc 
.Udcbcn (215). Frank Faehs (215). Mare 
Chareyron (217), Nicolas Fragcr (217), 


Ecole male 

. (Par ordre de mérite) 
Viaccm du Carda ( IL Retand A anibel 
(2). Jérôme Bsilicn (3). Jean-Jacques 
Durand (4). Rémy Saudreao (5L Nicolas 
Pich (6), Jacques Mallnrd (7), Arnaud 
Czatja (8L Utn Lcpctit (9). Jean-François 
Grimmcr (10), Manbico Douillet (I IL 
Mkbd Vcn.(l2L Arnaud Drouet (13). 
Pascal Giffoury (14), Lionel Drevilfon 
(ISL Cyril Chiffot (16), Bruno Crôcombct 
(17). Fabrice Luzok (18). Philippe Afin 
(19). Fabrice Lcbéguc (20). Philippe 
Dumont (21). Patrice Siephan (22), 
Ateundrc de Lapéyrière (23L Stéphane 
Dréo (24L Yves Péant (25L Yann Bicd- 
Charrcton (26L Samud Majou (27L Oli- 
wer Ldunn (28). Arnaud Mootcnay (29L 
Benoît Uédé-HaOy (3ÛL Olivier de Saint- 
Jidico (3 IL Maxime Real dd Sorte (32), 
Olivier Prooveur (33). Jean-François de 
Tarié (34L Sébastien Baudrier (35L Erik 
Le Leuahe (36). P-atrick Brocart (37). 
Jean-Baptiste Comte (38). Sébastien 
Thiant (39). Vincent Bravo (40L Nicolas 
Casai (41). Olivier Danna (42), Erwan 
Roche (43). Vincent Miossce (44), Liond 
Cochcy (45). Pascal Caszan (46). Jean 
Porcher (47). François de. Bcngy (48), 
Rémi de MantcviUe (49 L Hervé Duun 
(50). Xavier Bartbd (51 L Franck B riant 
(52),. Pierre Gautier (53). Philippe 
Laeombc (54). Bruno Casaux (55L Chrts- 
tophe Paseo (56>, Olivier De vanneaux 
(57). Quentin Revcrchoo (58 J. Patrick 
Caan (59). Yann Roumain de La Touche 
(60L - Jean- Yves Brertnacher (61), Stépfaan 
Dumouchcl (62). Franck Cbauon (63), 
Sébastien Châtelain (64), Enmanad Bcr- 
gffot (65L Mate ETchin (66L Amaury Bul- 
lier (67L Gabriel Thiercelin (68L Alezan- 
dre Manchet (69). -Thomas Sorazin (70). 
Olivier Ben nmd (71L Pascal JoUy (72), 
Sébastien Tournoi du Clos (73L Anbray 
Hubcrvic f74L Renaud Caudron (75L 
■ (A titre étranger) 

Mandara -Socé. - 


Nicolas Dague (219). Pascal Bcnsoassan 
(219), Loïc Prylli (221), Jean-François 
Ripomeau (22IL PhUipi» Baudier (Ï23L- 
Cûrofioc Mouy (223L Alexandre Salvador 
(2Z5), Thomas Simon (225), Francia 
Codroo (227L Philippe Hubentcau (227), 
Antoine Gatiptol 1229). Phi Nguyen (229L 
Florence Ouviy (231). Vincent BonUeau 
(231). Bruno Houdcnl (233L Jean-Charles 
Fitoussi (233). Thierry Pinson (235). 
Marie-Line Chabanol (235); Christian Gia- 
odia (237L Jean-Baptiste Fanion (237), - 
Fabien Choné (239), Olivier Colignon 
(239L Dominique Penot (241). Sébastien 
Coste (241), Olivier Arnaud (243), 
MichaCI Ignasxcwski (243), Emmanuel 
Blanchard 1245), Laurent Maoborgnc 

g 45L Laurent Cotbin (247), Noam Malla 
47). Anne Fondanaîche (249), Jérôme 
Nonzarôdc (249L Edouard Gazeau (251). 
Pierre- Henri Boulot (25 1), Anne Weiss 
(253), Sébastien Roux (253) Céline Aliaid 
(255), Didier Gertutdr (255), Nicolas Foc- 
ales (257), Pierre jadooæ (257}, fnnçoi*- 
Xavier Foubcit (259). François Bouchon 
(259L Rachcl DoeschJcr (261). Jean-Sébos- 
li» Zimpü (261 L Lanrent Laizet (263), 
François La ara ns (263), Jean-François 
Lorcvts (26 SL Arnaud Capdeville (265L 
Nicolas P rca o (267), Patrick Labilloy 
(267). Olivier Clémcntin (269).- Paul 
Nguyen (269], Giirllaumo Breton (271). 
Christophe Leclerc (27 IL Lacas Aubrun 
(273), Sophio Richard (273), Coraiic 
Mugniot (275), Willy Lcprincc (275), 
Nicolas De Snacck (277), Chartes-Edouard 
Vincent (277L Jérôme Bosse (279). Domi- 
nique Bourdy (279) . • 

• Option P' Français 

‘ Cécile Marnera t (IL Xavier Dubau rg 
(2L Marc Gcorgdin (3L Emmanud Gao~ 
gfer (4L Ofivicr Hersent (SL Marc Chemin 
(6), Olivier Gucrrd (TL Jérôme Yomtov 
(8), Nom Tadauh (9L Olivier Cuny (10), 
Thomas Boutreux (I IL Jean-François CaiL 
lard (12L Laurent Aspect (13), Laurent 
GrcmiUet (I4L Edgar Booet Orozco (15), 
Jean-François Raybaod (16L Reynold Pré- 
vost de ta Boutdiére (I7L Olivier Cycot 
(18), Gabriel Tar (1 9). Patrick Olivier 
(20L Sandrine Vcsque (21L Vincent Dccn- 
gts (22L Mare Blanchard (23), Julien Les- 
gouraucs (24), Yadn-Nicotes Bouton (25), 
Nicolas Scnncquicr (26L Merlin Vobtier 
(27L Antoine Nogier (2*L Stéphane Dcudé 
(29), Pierre Bénard (30), Sébastien CJwiL 
ley (3 IL Aymcric Blanc- (32L Ch naine 
Gochard (33L Nicolas Picard (34), Yves 
Le Cochec(35). David Bérinque (36), 
Benoît Bagourd (37). Nicolas Chaudron 
(38). Julien Desmarets (39), Eric de 
Seguins Parais d’Aubigaan (40), Pascal 
Massiiaina (41). Benoît Chauvin (42), 
Nicolas de Guülcboo (43), Jean-Emmanuel 
Bornons (44), François Péta vy .(45). Mat- 
thieu Hcliol (46), Ronaa Ronssel (47),' 
Michd Rkstcrer (48). Olivier Krebs (49L 
Denis Borner (50). Lanrent Ricstcrer (51), 
Ludovic Scoccaut (52),' Victor Hcrnot 
(53). Frédéric Cm (54). Thomas Goéry 
(55), Amawy DcmoJ (56L Loïc Rocard 
(57L Louis Zani (SSL Jolies Pouillot (59). 
David Salas y Mélia (60). Dany Burigana 
(6 IL Vinoqit Ecbcvin (62), Benoît Scrao- 
lia (63L Jean-Christophe Damcz-Fontaloc 
(64). Geneviève Lebon cher (65), Chris- 
tophe Ambrost (66), MiduSI Pascaud‘(67}, 
Jean Browaeys (68). Christophe Nowak 
(69L Marc ARrrecfu (70). Jod Pcress (7IL 
CéOne Gukharôaz (72), Patrick Lodéoa 
(73). Chrislinc Lancia ira (74), Laurent 
M a ni facier (75L Béreogùrê , Villard (76L 
Hélène La variant (77), Gd9 Le Veri (78), 
Yves André (79). Thibaut Hciu (SO). 
Chartes Rossignol (8 IL Loïc Le Dévéhai 
(82), Franck Le Gall (83), Frédéric Ocs- 
préaux (84), Virginie Carré (85). Thierry 
Grussautc (86). Benoit Samanos (87). Sté- 
phane Porcz (88), Régis Brigaud (89), 
Rémy Bonlcsteix (90). Jean-Baptiste Chas-, 
sagne (91), Simon Pranet (92) . 

• Option M' Étranger 

Kamel Khadri (IL KaTs Beu Hamida 
(2). Guivc Chafai (3L Adel.Akrout (4L 
Patrick Kong (JL Abddhaiim B Karimi 
(6L Jean ,\bbood (7L Zouhair Becfacfa a r 
(8), Adnan Aboalaiaa (9), El Houssine 
Sahib (10), Yoossef El Hajjam (II), 
Mung-Ki Woo (12). Fonad Arrafi (13), 
Othmane Bekkari (14), Enriqnc Garcia 
Logez (15), Bolitii Sridi (16), Nizar Boo- 
gurta (J7L Gcw^-s Aoon (18L Yoanés 
Alaoui-Yazidi (I9L Mohamed Dida (20», 
Hatem Ben Mahmoud Masmoudi (21), 
Taycb Amegroud (22L Samer Nasr (23L 
Nadia Fassi-Fehri (24), Hatimc Araki (25), 
Habite Lakhkch (26), Hichmn Ben 'Bra- 
him (27) . 

- • Option P' Étranger 
Philipp Hein - (l). Karim Bouhaouli (2). 


a « Paristoric ». - «Paris, la ville 
du bonheur et de l'éternelle Jeu- 
nesse *, aimait à dire Stefan 
Zweig. Ainsi s’ach&vc, sur une 
musique de TchaîkovskL, un tour’ 
d'horizon de Paris, capitale de 
jouvence et de volupté, riche de 
vingt siècles d'Histoire et de 
culture. Dits par une voix de 
femme, les «dialogues amoureux 
avec les figures de Paris » retra- 
çait, quarante minutes durant 'et 
sur écran panoramique, les diffé- 
rentes époques architecturales, his- 
toriques et picturales, à travers les- 
quelles sc dessine le Paris 
d’aujourd'hui. Sous l'impulsion de 
MM. Charles et Michel Ruty, ce 
spectacle à consonances musicales 
raconte comment Paris a survécu 
à 80 rois, cinq républiques et une 
quinzaine d'empereurs. 

► « Paristoric», tous les jours et 
toutes les heures, à l'Espace 
Hebertot, 78, boulevard des 
BatignoUes. 75017 Paris. 

0 Use brochure sur Pextensifica- 
tioa agricole. - Dijon a reçu, 
en octobre 1 990 un séminaire qui 
a ras semblé. 220 chercheurs et pro- 
fesskmnds de l’agriculture, sur le 
thème : « L'extensifîcation, une 
forme de modernisation ». Une 
brochure est disponible au Centre 
a m formata on et de formation sur 

1 aménagement rural {C1FARÎ, 
19, av«iue du Maine 75732 Pans 

l Q 5 - JéL :. ( i) 49-55-54-66 et 
■49-55-59-85. Prix : 100 francs. 
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ECONOMIE 


BILLET 

Revendications 
salariales au FM 


Les pays endettés ont parfois 
bien du mai à payer leurs 
traites, mais leurs bailleurs de 
fonds savent composer avec la 
crise. Le 1« août, le conseil 
d'administration du Fonds 
monétaire international {FMI) et 
celui de la Banque mondiale, 
située de l'autre côté de la rue, 
à Washington, ont ainsi voté 
avec un bel ensemble une aug- 
mentation de 27 % du salaire 
annuel de leur directeur général 
dans le premier cas, M. Michel 
Camdessus. du président dans 
le second. M. Barber Conable 
qui. le {*• septembre prochain, 
cédera son fauteuil à M. Lewis 
Prsston, tout droit venu de la 
célèbre banque américaine JP 
Morgan. 

A la veille de la réunion de l'un 
et l'autre conseil, le prqjet de 
porter le salaire annuel de ces 
dirigeants {traditionnellement 
identique) de 225 000 à 
290 000 dollars (1,7 million de 
francs) par an avait provoqué 
quelques remous dans l'enceinte 
des deux organisations. A tel 
point que l'on prêtait à certains 
pays membres, dont les Etats- 
Unis et le Canada, partisans 
d’une augmentation limitée à 
280 000 dollars la forme inten- 
tion de s'opposer à cette 
remise à niveau encouragée 
notamment par la France, qui 
réclamait encore plus pour le . 
numéro un du FMI. 

Au risque d'agacer une fois de 
plus le Congrès, toujours très 
sensible au coût des «machins» 
internationaux pour le contribua- 
ble américain. Heureusement 
l'affrontement diplomatique' a pu 
être évité. Washington et 
Ottawa se contentant d'une \ 
abstention après avoir obtenu 
un «salaire de consensus» de 
285. 000 dollars (Je prix, 3 est 
vrai, d'un bon arbitragisté è 
WaH Street ayant réussi à 
conserver son emploï), le «rat- 
trapage» a été approuvé et pré- 
senté comme une nécessaire 
compensation de (‘inflation 
constatée depuis 1 988 (16 96) , 
et comme une anticipation de la 
hausse des prix.* venir, la 
rémunération de ces dirigeants 
étant révisée seulement tous |es 
trois ans. 

Mais, dit-on à Washington, la 
vérité est plus terre-à-terre. Le 
véritable responsable de ce 
dérapage salarial en période 
d'austérité mondiale est h cher- 
cher ailleurs. Plus précisément à 
Londres, où M. Jacques AttaH. 
officiellement installé à la prési- 
dence de la Banque européenne 
pour la reconstruction et le 
développement (BERD) en avril 
dernier, percevra 290 000 dol- 
lars par an pour enseigner aux 
pays de l'Est les vertus.de la 
rigueur et de l’économie de 
marché. 

Les dirigeants du FMI et de la 
Banque mondiale n'auraient pas 
supporté que, eux qui gèrent les 
infortunes de toute la planète, 
soient moins payés que (a 
numéro un de la BERD dont la 
compétence — au moins territo- 
riale - est. selon eux, naturelle- 
ment plus limitée. Il fallait dont 
relever, leur salaire pour éviter 
l'humiliation. Et foire respecter 
('institution. En espérant que la 
contagion pourra être contenue. 

Et que les autres responsables 
de grandes organisations (CEE. 
OCDE, ONU) dont te rémunéra- 
tion annuelle, indemnités de 
fonction comprises, est actuelle- 
ment d’environ 270 000 dollars 
par an. ne vont pas se lancer, 
eux aussi, dans des revendica- 
tions salariales décidément hors 


de propos. 


SERGE MARTI 


rax de chômage a dimhmé 
its-Uois en juillet. - Le 
chômage a reculé en juillet 
ts-Unis, tombant à 6,8% 
mutation active, a annonce 
i 2 août le département du 
En juin, il avait allant 
>n niveau le plus élevé 
octobre 1986. Malgréce 
t chômage en J* «g; 
iméricaine a perdu SI 000 
Cote évolution parallèle 
de chômage et du nombre 
is s’explique par la dirai* 
fn nombre des demandeurs 


ÉTRANGER 

Un budget ultra-conscrvatenr 

La fin d’on siècle de politique sociale 
en Nouvelle-Zélande 


. Préparé par des mois de déclara- 
tions fracassantes (le Monde du 
17 mai), le premier budget du gou- 
vernement conservateur de M. Jim 
Bolger a été rendu public le 30 juil- 
let. Dû à la main de fer du ministre 
des finances, M fc Ruth Richaidson, 
il met fin à prés d'un siècle d'une 
politique de protection sociale dont 
la Nouvelle-Zélande s'était Elit le 
pionnier, au nom d'un libéralisme 
économique à taire pâlir M* That- 
cher elfe-même. 

Ce budget prive en effet, totale- 
ment ou partiellement, de couver- 
ture sociale près de la moitié des 
3,3 millions de Néo-Zélandais 
- classés comme «riches*, c’est-à- 
dire gagnant environ 57000 francs 
par an pour une personne seule - 
en se fondant sur le nouveau prin- 
cipe selon lequel « les consomma- 
teurs sont tes payeurs ». Ces riches 
devront donc, graduellement, finan- 
cer (cuis soins médicaux et hospita- 
liers, l'éducation de taure enfants ou 
leur retraite, concessions dont seuls 
devraient bénéficier les plus dému- 
nis . La retraite à soixante ans pour 
tous a vécu et sera relevée à 
soixante-cinq ans d’ici l'an 2000. 


Chacun se verra en outre doté 
«Tune cane d'identité et de crédit, 
b «r Kiwi Card », permettant de 
détecter les fraudes. 

Pour réduire un déficit budgetaire 
de 1,739 milliard de dollars néo-zé- 
landais (un dollar néo-zélandais 
vaut environ 3,40 flancs) dans cette 
année fiscale à environ 500 millions 
d’ici deux à trois ans, M* Richard- 
son va privatiser l'organisme public 
chargé des hypothèques ainsi que 
plusieurs entreprises d'Etat, augmen- 
ter sensiblement les taxes sur le 
tabac, les alcools et le pétrole. Ces 
mesures mit été mal accueillies par 
l'opposition travailliste - dont (c 
chef, M. Mike Moore - a accusé le 
gouvernement de <r traiter la Sou- 
velle-ZHande comme Saddam Hus- 
sein le Koweït », comme par tes 
retraités et les bénéficiaires de loge- 
ments subventionnés. 

M* Richardson a répliqué que le 
pays ne pouvait {dus vivre à crédit 
— la dette nationale dépasse les 
50 milliards de dollars - et qu'il 
fallait * prendre des mesures auda- 
cieuses pour changer le cours de 
l’histoire*. 

P. de B. 


SOCIAL 


La Cour à Lmemboarg 
condamne l'interdiction 
du trayait de nuit des femmes 

La Cour de justice des commu- 
nautés européennes a condamne, 
dans un arrêt rendu le 25 juillet à 
Luxembourg, les pays de la CEE 
qui, comme la France, interdisent 
le travail de nuit des femmes. « Le 
souci de protection qui a inspiré à 
l’origine l'interdiction de principe 
du travail de nuit féminin 
n'apparaît plus fondé -, ont estimé 
les magistrats de la Cour, en préci- 
sant qu'une telle interdiction était 
contraire à la directive européenne 
relative à l'égalité des hommes ci 
des femmes. 

La Cour de justice a donné rai- 
son à M. Alfred Stoeckcl. chef 
d'entreprise français poursuivi par 
le tribunal de police d'iîkirch (Bas- 
Rhin), pour avoir fait travailler de 
nuit soixante-dix-sept salariées 
dans son usine de conditionne- 
ment de cassettes. Cenc décision 
avait été prise à titre temporaire 
en 1988 avec l'assentiment des 
salariées et des organisations syn- 
dicales. 

La Cour a repoussé les argu- 
ments des gouvernements français 
et italien faisant valoir que les 
femmes ne pouvaient pas travailler 
de nuit en raison de leurs obliga- 
tions familiales et des risques 
d'agression. 


Prévue le 8 août à Paris 

Les salariés de Sud-Marine 
obtiennent la tenue d’une table ronde 


MARSEILLE 


de notre correspondant régional 

Au terme d'une journée d’occu- 
pation de la direction du travail 
et de l'emploi, vendredi 2 août à 
Marseille, les délégués syndicaux 
du groupe Sud-Marine ont 
obtenu la tenue d’une table 
ronde, jeudi 8 août, au ministère 
de l’économie et des finances. 
Selon le porte-parole de l'inter- 
syndicale, M. Christian Tricon, 
iis devraient être reçus par le 
directeur de cabinet de M. Pierre 
Bérégovoy, M. Hervé Hannoun. 

Quatre jours après la mise en 
liquidation judiciaire, les repré- 
sentants des comités d'entreprise 
des cinq sociétés du groupe 
avaient été convoqués, vendredi 
matin, par le liquidateur, 
M. René Bellot, qui devait leur 
notifier le licenciement de l’en- 
semble des salariés, soit neuf cent 
dix sept personnes. 

Le tribunal de commerce de 
Marseille tiendra une audience, 
lundi 5 août, pour statuer sur 


nne demande dont il a cté saisi 
par le gouvernement, par T inter- 
médiaire du parquet, visant à 
autoriser la reprise temporaire 
des activités de Sud-Marine. Les 
syndicats ont déjà manifesté leur 
hostilité à cette « solution de 
reprise partielle » qui avait été 
également rejetée par le tribunal. 

Le gouvernement a fait l’objet 
de démarches très pressantes de 
la part des clients. Stazoi], en 
particulier, a publiquement 
menacé «c de ne plus jamais reve- 
nir à Marseille » si le module de 
plate-forme commandé par leur 
société - livrable à fin septembre 
- devait être pris en otage par les 
salariés de Sud-Marine. 

Enfin, selon la CGT, un 
« important groupe français de 
quatre mille salariés », qui désire 
garder l’anonymat, serait inté- 
ressé par la reprise de Sud-Ma- 
rine. Le préfet des Bouches-du- 
Rhône nous a indiqué qu’il exis- 
tait «des contacts et des tentatives 
pour monter un dossier » . 

GUY PORTE 



Le scandale de la Bank of Crédit and Commerce International 


Des responsables d’Àbou-Dhabi 
étaient an courant des fraudes 

révèle le «Financial Times» 


Liaisons dangereuses 
en Argentine 

BUENOS-AIRES 

de notre correspondante 


Nouvel épisode du scandale 
de la BCCI : selon un rapport du 
cabinet d'audit américain Price 
Watediouse révélé par le Finan- 
cial Tunes, des responsables de 
f émirat d*Abou-Dhabi, principal 
actionnaire de la banque, 
avaient été informés d'activités 
frauduleuses dés avril 1990. 

Après le Pakistan et Abou- 
Dhabt, les Etats-Un», Londres. 
Luxembourg et la France (te 
Monda des 30. 31 juillet l», 2 
et 3 août!, nous terminons 
aujourd'hui notre enquête sur la 
Bank of Crédit and Commerce 
International (BCCI) en Afrique 
et an Argentine. 


Des responsables de l’émirat 
d’Abou-Dhabl étaient au courant 
des activités frauduleuses de la 
BCCI, selon un rapport du cabinet 
d'audit américain Price Water- 
house obtenu par le Financial 
Tunes. Selon l’édition du quoti- 
dien britannique datée des 3 et 
4 août, Price Waterhouse aurait 
adressé à la Banque d’Angleterre le 
4 juillet - aoit la veille de la fer- 
meture simultanée des bureaux de 
la BCCI dans une trentaine de 
pays - une lettre affirmant que 
des responsables de l’émirat 
avaient eu connaissance de fraudes 
dès avril 1990. 

Abou-Dhabi est le principal 
actionnaire de la BCC, détenant 
plus de 70 % du capital. « Les 
actionnaires majoritaires connais- 


saient les activités frauduleuses de 
la banque *. indique l'étude de 
Price Waterhouse rapportée par le 
Financial Times. Le cabinet, 
expert-comptable de la BBC1 dési- 
gne la banque par le nom de 
«Sandstorm» (tempête de sable) et 
écrit : «La comptabilité et la posi- 
tion financière du groupe ont été 
falsifiées depuis un certain nombre 
d’années. En fait, ces transactions 
ne représentent qu’une partie des 
manipulations visant à déformer et 
falsifier la position financière de 
Sandstorm depuis dix ans..» 

Le Financial Times souligne que 
les représentants d’Abou-Dbabi en 
Grande-Bretagne démentent la 
mise en cause du gouvernement de 
l'émirat ou de certains de scs res- 
ponsables par le rapport de Price 
Waterhouse. 


Une présence active 
dans la filière africaine de la drogue 

Implantée dans nue vingtaine de pays, la BCCI réaiise en Afrique 
la moitié de son chiffre d'affaires 


ituée depuis peu au coeur du tra- 
intemationa! de l'héroïne asati- 
t et de la cocaïne andine (le 
nde des 24* 25 et 26 avrü\ rAfri- 
est aussi devenue ces dernières 
lées un centre grandissant de 
îchiment de l'argent sale. Une 
vité lucrative dont la Bank of 
dit and Commerce International 
CI) a très tôt été soupçonnée sur 
ootineot noir, où elle réalise près 
50% de son chiffre d’affaires, & 
vers ses quelque 400 agences 
famées dans une vingtaine de 

riudeux de recyder l'argent de la 
gue et de sc procurer des devises, 
trafiquants ont le choix entre 
s zones de convertibilité : la zone 
»c de l’Afrique francophone, la 
e dollar du Libéria, la zone rand 
l'Afrique australe Trois régions 
iégiques où la BCCI jouirait jus- 
te d'ure position très forte. A 
vers ses filiales, succursales et 
rçaux de représentation, elle a 
dié nne présence active à chaque 
îlk>n (ta la filière de ta drague en 

/héroïne asiatique pénètre en 
t sur le continent par trois points 
Lccès principaux : le Kenya, 
hiopie et f Egypte. La BCCI était 
ricuiièremenf active à Nairocu et 
Caire, préférant le Soudan à 
hiopie en raison de la coloration 
misante de ce dernier paya. Eue 
it aussi particulièrement bien 
tentée à rîle Maurice et aux Sey- 
Ües, réputées pour être des pla- 
is tournantes du trafic à désuni 
] de rEurope. 

lu Nigeria, «capitata» de üdra- 

; en Afrique. 1a BCCI possède de 
rnbreux guichets gérés depuis 
18 par M. Ibrahim Dasub, sultan 
Sokoto et proche du président 
ahim Bsbangida. A Ugos, les 
servateurs s'interrogent sur les 
is qui ratissent tes deux hommes, 
meme que sur la nature des 


intérêts du Nigeria au Libéria, où la 
BCCI semblait impliquée dans 
toutes sortes de trafics. Détail signifi- 
catif; le Njgéria est, avec l’Egypte et 
ta Zimbabwe, te seul pays où les 
autorités ont décidé de maintenir 
l’activité de la BCCI. 

Dans la zone franc enfin. les 
agences du Sénégal, de Côtc- 
cn voire, du Gabon et du Cameroun 
ont connu une activité florissante à 
mesure que ces pays devenaient des 
points de passage obligés des dro- 
gues dures importées d’Asie et 
d’Amérique latine. 

Va prix à MM. Mandela 
et ! Nyerere 

D’une manière générale, la BCCI 
a mené une politique volontariste 
d'implantation en Afrique â partir 
de la fin des années 70. «Pour des 
raisons évidentes de rentabilité, expli- 
que Jeune Afrique économie (JAE) 
son numéro d'août, elle s'est 
spécialisée dans les financements à 
a/urt terme. Sa clientèle est compo- 
sée essentiékmem de Libanais dans 
la zone francophone et dTndo-Prdàs- 
tanais en Afrique anglophone », 
autant de communautés impliquées 
de notoriété publique dans les trafics 
de ta drague a de l'argoti. 

Pour asseoir sa réputation en Afri- 
que. ta BCCI a créé ta fondation 
«Third World », qui éditait è Lon- 
dres 1e mensuel South, dont taparu- 
tion a été intenoropue en 1990. La 
fondation a aussi décerné à partir de 
1981 son «Thfrd World Prise», une 
récompense qui revint en 1981 â 
Nelson et Win oie Mandela, puis en 
1985 à l’an rien chef d'Etat tanza- 
nien, Julius Nyerere. . 

Confrontés au scandale de ta mai- 
son mère de la BCCI, b plupart des 
pays d’Afrique « ont suspendu les 
opérations bancaires ei/ou pris la 
direction de leur hanche pour garan- 
tir les intérêts des déposants, note 


JAE. Il en est ainsi de la Siena- 
Leone. de iïle Maurice et du Gabon. 
Au Cameroun, la position des autori- 
tés a été très floue. Après avoir 
annoncé loir intention de suspendre 
les opérations de la BCCI, eUcs ont 
finalement annulé leur décision. » 

De sot coté, 1a banque centrale 
du Ghana a décide de prendre le 
contrôle de la filiale locale de b 
BCCI « pour protéger les dictas et les 
créditeurs ». L’Etat des Emirats 
arabes unis détenait jusque-là 75% 
du capital de b BCCf-Gftana. Le 
24 juillet, b commission bancaire de 
l'Union monétaire ouest-africaine 
(UMOA) a recommandé aux Etais 
abritant des bureaux de b BCCI 
d'examiner «les possibilités d’une 
reprise rapide des activités de ces uni- 
tés par la création d’èiablisxemenb 
bancaires opérationnels dans les meil- 
leurs délais». 

La Banque centrale des Etats de 
l’Afrique de l'Ouest (BCEAOj a 
annoncé aussitôt que les quatre 
filiales de la BCO au Sénégal, au 
Togo, en Côte-d’Ivoire cl au Niger 
pourraient rapidement rouvrir. Les 
autorités de la BCEAO chargées de 
contrôler l’activitc bancaire dans b 
zone franc ont en outre souligné 
« qu'elles n'ont aucun clément qui 
puisse permettre d’établir les relations 
entre l’activité financière de ces 
filiales et les activités incriminées » 
de blanchiment de l'argent sale. 

On peut s'interroger sur ta capa- 
cité - sinon ta volonté - des res- 
ponsables bancaires africains de 
contrôler ces opérations illicites dont 
ta continent ca un théâtre idéal, tant 
les moyens d’investigation restent 
dérisoires. 

ÉRIC FOTTORINO 


L'enquête sur 1e blanchiment de 
narcodoOars en Argentine se com- 
plique puisque la justice suit désar- 
mais deux pistes. U s’agit du 
«Yomagate», nom donné à Buenos- 
Aires au scandale qui compromet la 
belle-famille du président Carlos 
Menem (le Monde du 26 juiDet) et 
de ses liaisons éventuelles en Argen- 
tine avec la Banque of Crédit and 
Commerce International (BCCI) qui 
est accusée, dans plusieurs pays du 
monde, d'avoir servi à «laver» l’ar- 
gent du trafic de drogue. 

Cest dans une clinique psychia- 
trique de la capitale que M“ Amira 
Yoma, bdhwœur du chef de l’Etat, 
a finalement été interrogée, mer- 
credi 31 juillet, une semaine après 
avoir été inculpée dans l’affaire de 
blanchiment de narcodollars. 
M" Amira Yoma, qui avait démis- 
sionné le 24 juillet de son poste de 
chef d’audience du président, avait 
mystérieusement disparu. 

Victime d’une forte dépression 
nerveuse, selon les médecins, efle 
avait trouvé refuge dans une clini- 
que et 1e juge chargé de l'enquête, 
M« Maria Servira de Cubria, a dû 
attendre qu’elle soit en état de 
répondre à ses questions. 
Quelques heures après l’ interroga- 
toire, b belle-sœur de M. Menem a 
quitté l’établissement. M" Amira 
Yoma a reconnu connaître Khalil 
Hussein Dib, le témoin libanais qui 
l’accuse d’avoir effectué plusieurs 
voyages aux Etats-Unis pour appor- 
ter à Buenos-Aires des valises conte- 
nant de l'argent du trafic de drogue, 
mais elle a réaffirmé qu’elle était 
innocente. 

Un mystérieux 
témoin libanais 

Dans l'affaire de la BCCI, la suc- 
cursale à Buenos-Aires a été fermée 
au début de la semaine et a fait 
["objet d’une perquisition. La justice 
a sollicité l’aide d'experts de b ban- 
que centrale pour examiner les opé- 
rations de renfilé bancaire: Ser- 

vira de Cuhria, également chargée 
de l’enquête, doit déterminer si 
cette filiale argentine de b BCCI a 
servi au blanchiment de narcodd- 
tara, mais aussi vérifier à elle a 
financé ta construction d’un grand 
hôtel à Bumos-Aires appartenant à 
l’homme d’affaires saoudien 
M. Gaitfa Pharaon. Celui-ci, dont le 
nom est cité fréquemment dans 1e 
scandale de la BCCI, a de nom- 
breux intérêts en Argentine. 

Le magnat saoudien, qui a été 
mentionné dans 1e «Yomagate» par 
le mystérieux témoin libanais, 
affirme que Kbalii Hussein Dib n’a 
jamais travaillé pour le groupe Pha- 
raon, qu’il ne l’a jamais rencontré 
et qu’il n’a jamais entendu parier 
de lui. M Albert Kohan, ancien 
secrétaire du président Menem, a 
indiqué dans une interview qu’il 
avait introduit, il y a deux ans, 
M. Gahh Pharaon auprès du chef 
de l'Etat. Cdut-d aurait accueilli 
favorablement tes projets d’investis- 
sement de rhonune d’affaires qui, 
selon M. Kohan, offrait de solides 
références. 

CHRISTINE LEGRAND 


La mort de Paul Bongenam 

Concierge d’hôtel 
et manager social 

Paul Bougenaux, dont las 
obsèques ont eu lieu te 1“ août 
è Paris, avait fortement marqué 
les années 1970-1980 lorsqu'il 1 
travaiflart dans l’un des plus (Rus- 
tres palaces parisiens, le Plaza- 
Athénée. H y avait introduit des 
pratiques de gestion sociale sou- 
vent citées en exempte et une 
philosophie de la participation 
des salariés è la gestion et aux 
résultats è ia fois généreuse, 
mobilisatrice et efficace (le 
Monda du î- août). 

Né en 1926, ancien élève de 
récote d'agriculture de Rennes. 3 
entre au Plaza par la porte 
étroite, comme plongeur après la 
Libération. En 1968, il est chef 
condergs de l'établissement et 
délégué syntfical (FO) et à ce 
titre brandit pancartes sur pan- 
cartes au mois de mai quand 
Paris s'échauffe. C'est alors que 
le nouveau propriétaire de réta- 
blissement. te grand groupe mul- 
tinational basé è Londres, Trus- 
thouse Forte, ('appelle è fa 
direction générale. 

Le remuant syndicaliste, que 
sédtisent les idées sociales du 
général de Gaulle, accepte le 
challenge et troque b revendica- 
tion pour le management. 
Apprécié par l’ansembè du per- 
sonnel qui lui fait une confiance 
sans faille, capable de demander 
beaucoup à ses collègues, atten- 
tif aux petites choses comme 
aux grandes ambitions, ü trans- 
forme le Plaza, rehausse son 
rang et son prestige, devient 
l'ami des «grands» de ce monde 
qui y séjournent. En quelques 
années, le Plaza devient une 
belle et rentable affaire. 

Mais b lune de miel entre le 
propriétaire capitaliste britannique 
et te personnel qui, par sa cohé- 
sion (de la femme de chambre à 
l'homme eux «dés d'or»), avait 
remis à flot le palace, ne durera 
que jusqu' è l’été 1979. En août 
de cette année-lè, un violent 
conflit l’oppose à sir Charles 
Forte qui J’accuse de travailler 
comme conseil pour une chaîne 
concurrente. En fat, il semble 
que le triKard aire anglais suppor- 
tait de plus en plus diffieflemenî 
que Paul Bougenaux lui fasse de 
l'ombre et que l'expérience 
sociale parisienne puisse se 
répandra dans d'autres hôtels à 
travers le monde. 

Depuis dix ans, l’ancien syndi- 
caliste, mettant à profit sa lon- 
gue expérience de gestion 
hôtelière, a dirigé successive- 
ment plusieurs grands établisse- 
ments en Grande-Bretagne, en 
Espagne, en Suisse. Depuis quel- 
ques semaines, il présidait le 
Trianon Palace è Versailles, qui 
vient de faire l'objet d'importants 
travaux d'embeffissement et de 
modernisation. Avec toujours à 
te fois un flair aigu des affaires 
et .un attachement, sans flagor- 
nerie aucune, pour «routes les 
catégories de personnel, car ce 
qu compte avant tout, disait-il, 
c’est d'a$soder les hommes à 
toutes les décisions qui les 
concernent », 

FRANÇOIS GROSRJCHARD 
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REVUE DES VALEURS 


SEMAINE DU 29 JUILLET AU 2 AOUT 


PARIS 


Avantage au rouge 


indice cac 40 Apràs trois 
semâmes de lente 


montée, surtout 
A Aflû/ durant la dernière 

■ Il (lu m éia P Q ‘ >a Bourse 
VfW iv (je Paris a ces 
derniers jours pris 
un peu de recul, 
mais moins par 
incapacité de se mouvoir avec I e 
maigreur des échanges que par 
le réel besoin des intervenants 
d’y voir plus clair. Un besoin 
resté inassouvi au point d’impri- 
mer à l'indice CAC 40, pourtant 
sage, des mouvements saccadés 
à géométrie variable. C'est pres- 
que un euphémisme de dire que 
les sautes du mercure furent 
nombreuses. Au dernier 
moment, ta hausse faillit même 
l’emporter. Mais la baisse fut la 
plus forte. 

Dès hindi, le rouge était mis, 
un rouge aussi dont ('intensité 
n’allait pas arrêter de changer, la 
journée durant (jusqu'à plus de 
1 %) pour finalement ne diminuer 
que de 0,55 %. Le ballet reprit 
fe lendemain de pfiis belle, agré- 
menté cette fois de passages 
rapides dans le vert. Impossible 
d'an prévoir l’issue. Enfin H y eut 
un imprévisible effritement à la 
clôture (- 0,07 %). Mercredi, 
dernier jour du mois, le colorimè- 
tre faillit bien exploser avec l’ar- 
rivée à échéance du contrat sur 
indice CAC 40 à juillet et i’éxé- 
cution des dernières opérations 
d’arbitrages entre les valeurs 
composant ledit indice et le 
MONEP. Mais le rouge ne dés- 
arma pas pour autant 
{- 0,1 1 %>. Jeudi, ce fut ai tour 
du vert d'enfler (+ 0.8 %), puis 


de se dégonfler (+ 0.19 %), 
avant de prendre une teinte 
médiane {+ 0.69 %). A la veille 
du week-end, le CAC 40 s'em- 
pourpra derechef (- 0,27 96), 
puis retrouva soudain dans 
l’après-midi une couleur écologi- 
que avant de s'envoler 
(+ 0,59 %) et de retomber quel- 
ques minutes avant la clôture 
(- 0,02 %). 

Bref, de convulsions en sou- 
bresauts, l’indice pilote est 
redescendu de 0,06 % d'un ven- 
dredi à l’autre. 

Pause ou baisse ? Le moins 
que l'on puisse dire en tout cas 
est que les investisseurs - du 
moins les rares d'entre eux qui 
n'avaient pas quitté la rua 
Vivien ne pour la grande bleue - 
ont passé la majeure part» de 
leur temps à s'interroger sur l'ar- 
titude à- prendre. Tous 
l'avouaient sans (a moindre 
gêne. La maigreur des courants 
d’échanges, notamment mardi 
30 juillet avec seulement 
1,4 milliard de francs de transac- 
tions sur le marché du règlement 
mensuel, témoigne de l’expecta- 
tive générale. 


Signaux 

contradictoires 


Comment en aurait-il été autre- 
ment? C'est à M. Pierre Bérégo- 
voy. ministre de l’économie, des 
finances et du budget, qu'est 
revenu en premier le mérite 
d'ajouter è la perplexité déjà à 
son comble. Devant le marasme 
des affaires, le grand argentier 
de la France a cru prudent de 
réviser en baisse son pronostic 


sur la croissanca pour 1992. 
Celle-ci sera, selon lui, de 2 % 
seulement (et non pas de 
2,5 96), peut-être même infé- 
rieure à ce taux. 

A peine eut-il fini de consulter 
les oracles que le département 
du commerce américain publiait 
les. dernières statistiques sur la 
situation de l’économie aux 
Etats-Unis en juin. Difficile 
d'émettre des signaux plus 
contradictoires, avec, d’un côté 
le bond surprise des ventes de 
maisons individuelles (+ 7,4 %) 
et la nouvelle hausse â 51.8 de 
l'indice de l’Association des 
directeurs d'achats, de l’autre, 
l'effritement inattendu de l'indice 
de confiance des consomma- 
teurs. la baisse imprévisible 
(- 1 ,4 96) des commandes è l'in- 
dustrie et, même, l'augmentation 
moins forte que prévu des reve- 
nus et des dépenses des 
ménages (+ 0,5 96). Inutile de 
dire que ces chiffres contribuè- 
rent largement è entretenir la 
confusion sur l'état du redémar- 
rage économique outre- Atlanti- 
que. Quelques analystes se 
hasardèrent è parier d’une sortie 
de récession «atypique». 

De ce côté de l'eau, la com- 
munauté boursière, rendue déjà 
inquiète par la double perspec- 
tive d'une hausse prochaine des 
taux d'intérêt en AOemagne et 
d'une reprise au rabais i’an pro- 
chain de ce côté du Rhin, n'en a 
que plus tiqué. «Si, en pius. l'ex- 
pansion a des ratés dans le Nou- 
veau Monde. Béré est encore 
au-dessous de la vérité pour la 
croissance 92». nous disait un 


«trader». Le Ciel ementfit-il les 
plaintes sorts- des entraxes du 
Palais Brongniart? Une chose est 
déjà certaine : M. Helmut ScHe- 
singer, le nouveau patron de la 
Bundesbank, la puissante banque 
centrale allemande, s’est 
employé dès sa prise de fonc- 
tions à calmer le jeu. Dans une 
interview accordée au très 
sérieux quotidien londonien The 
Guardian, ü a tout bonnement 
déclaré que. « rigueur monétaire 
ne rimait pas forcément avec 
hausse des taux». Il n'en fallut 
pas davantage pour favoriser 
vendredi une détente sur le loyer 
de l’argent à court terme et une 
reprise du MATIF. 

Il n’est guère, étonnant dans 
ces conditions qu'avec l'annonce 
presque simultanée d'une baisse 
du chômage aux Etats-Unis, le 
marché des actions se soit senti 
pousser des afles. Au grand dam 
des «market makers», pour .qui 
il ne s’agissait que de ^quelques 
opérations spéculatives, tout au 
plus», tii an faudrait davantage 
pour rendre la santé à notre 
place, hélas bien malade», nous 
confiait l'un d’entre eux avant de 
partir en week-end. Diagnostic 
trop pessimiste? Quelques jours 
plus tôt, dans un article paru 
dans la Point sous le titre 
«Paris : la Bourse assassinée». 
Philippe Manière posait sérieuse- 
ment la question de savoir si, au 
vu du nombre de médecins 
appelés è son chevet, le marché 
parisien n'était pas tout bonne- 
ment en train de mourir. Il n'est 
pas seul à s’interroger. 


ANDRE DESSOT 


L’introduction en Bourse 
dn Crédit local de France 
facilitera son développement international 


Bénéteau et la SCPO mettent fin 
à leur litige des cloques sur coques 


En introduisant en Bourse «une 
fraction minoritaire » (22 %) du 
capital du Crédit local de France 
(CLF) qu'il continuera & contrôler à 
plus de 50 % avec l’aide de la 
Caisse des dépôts et consignations 


(le Monde du 3 août). M. Pierre 
Bérégovoy, ministre des finances, 
fait deux heureux : M. Michel du- 


rasse, ministre du budget, qui va 
recevoir 1,6 à 1,8 milliard de francs 
environ d’areent frais, et M. Pierre 
Richard, president du directoire du 
CLF. Sans doute, cette introduction 


permettra, selon M. Bérégovoy, 
d'ouvrir le capital du Crédit local et 


«d'associer les Français au finance- 
ment des collectivités locales ». mis- 


sion du CLF depuis sa création le 
7 octobre 1987, pour prendre la 
suite de la Caisse d'équipement des 
collectivites locales (CAECL) fondée 
en 1966. Mais pour M. Richard, 
l'opération a d'autres côtés bénéfi- 
ques. 

Tout d’abord la cotation en 
Bourse du Crédit local, dont la ges- 
tion sera soumise au jugement des 
analystes financiers et du marché, 
renforcera son rôle de gardien de 
l'orthodoxie financière aux yeux des 
collectivités locales emprunteuses, 
orthodoxie dont certains ont bien 
besoin, et pas seulement à 
Angoulcme ou à Avignon. A cet 
égard, le Crédit local ne redoute pas 
le jugement dudit marché : des 
fonds propres très abondants 
(Il milliards de francs) lui permet- 
tent d’obtenir un ratio Cooke (rap- 
port des fonds propres aux engage- 
ments) de 20 %. alors que la norme 
requise est de 8 %, et lui assurent la 
rare et précieuse notation interna- 
tionale AAA. Quant aux bénéfices, 
ils sont passés de 737 millions de 
francs en 1988 à 1 milliard de 
francs (estimés) en 1991. 

Mais, surtout, la cotation en 
Bourse d’un établissement rentable, 
à statut banalisé (société anonyme 
soumise à ('impôt), er pôle de réfë- 
rence dans son domaine (45 % des 


prêts aux collectivités locales), facili- 
tera son insertion au sein de la 
communauté financière et interna- 
tionale, où il aura emprunté 20 mil- 
liards de francs en 1991, pour 
35 milliards de francs de prêts dis- 
tribués en 1990. Enfin et surtout, la 
cotation facilitera le développement 
international du Crédit local, en 
permettant des prises de participa- 
tion par échange ou remises d’ac- 
tions le cas échéant. Déjà, 3 mil- 
liards de francs de prêts auront été 
distribués en 1991 (dont I aux 
Etats-Unis et 2 en Europe), l’acti- 
vité internationale devant représen- 
ter 15% du chiffre d'affaires dans 
deux ou trois ans, avec une succur- 
sale en Espagne et une autre en 
Angleterre devant additionner à 
celle déjà existante à New-Yoric. Si 
on y ajoute la possibilité d'intéres- 
ser le personnel issu, pour une 
grande part, de la Caisse des 
dépôts, dans le cadre fonctionnaire, 
le bonheur des dirigeants du Crédit 
local sera complet 

F. R. 


La société Bénéteau, l'un des 
deux grands fabricants français de 
bateaux de plaisance; « la Société 
cbalonnaise de peroxydes organi- 
ques (SCPO) ont signé un proto- 
cole d'accord mettant fin au litige 
qui les opposait depuis plus de 
cinq ans et portait sur le préjudice 
subi par les chantiers. La défectuo- 
sité du catalyseur fourni par la 
SCPO et utilisé pour la fabrication 
de coques de voiliers en plastique 
avait entraîné la formation de do- 


gues par un phénomène d’osmose. 
Ce phénomène, apparu en 1984 et 


Ce phénomène, apparu en 1984 et 
les années suivantes sur neuf cents 
bateaux, conduisit à de lourdes 
pertes aux chantiers Bénéteau. 
contraints de réparer les coques 
endommagées, et leur causa un 
grave préjudice commercial qui se 
traduisit par une chute des ventes, 
notamment i f étranger, pour un 
montant estimé à 131 millions de 
francs par Bénéteau. 

En mai 1987 et février 1990, 
deux jugements du tribunal de 
commerce de la Roche-sur-Yon, 
confirmés en appel â Poitiers, 
déclaraient la SCPO responsable à 
75 % des dommages constatés et la 


FRANÇOIS RENARD 


MATIF 

Notionnel 10 96. - Cotation en pourcentage du 2 août 1991 


LES PLUS FORTES VARIATIONS 
DE COURS HEBDOMADAIRES 


Nombre de contrats : 53 097 


COURS 


ÉCHÉANCES 


Compensation.. 


SEPT. 91 

DÉC 91 

MARS 92 

104^6 

104^6 

104,48 

104^2 

104^2 

104yS2 

104,40 

104^2 

104,48 

104,89 

104,84 

104^2 

10430 

HM.90 

104^4 


JUIN 92 


Aaét Etprca_ + y ŒGtD 12J» 

Rk-Poul Row. ♦ 7,2 Dsaak Ekc. - ]<X5 


Sdtaatopr_ ♦ OEpar - 7,4 

Hnfei Pariant. + SJ! PtahoB - 7,4 

MarkaadCo-. * JJ ftrfrâeyWTL. - 7,1 


Angoid * 49 EaJor&fTL. 

MûHCorp — _ ♦ 43 SGE 

Dradaertak- + 42 BNP CI 


HttartriLTD + <2 Dazzriiavia_ - 47 

PtâfipMonis — + Piamh - 4,7 

fkefta * 16 Pbfcd - 4j6 

Sodj Corp + ÿ Zodiac - 4,5 


♦ Ifi Po&c. 
+ ïfi Zod ia c. 


LE VOLUME DES TRANSACTIONS (en milliers de francs) 


De BœttCea.— ♦ L5 CH 

ITT + y ECCO. 


□ Sept Airbus longs-coorrters pour 
Sîngapore Airlines. - Singapore 
Airlines a commandé sept Airbus 
quadriréacteurs longs-courriers 
A 340 - 300. auxquels s'ajoutent 
six appareils en option, a annoncé 
Airbus industries vendredi 2 août. 
Une commande de sept appareils 
supplémentaires est en outre 
« sujette à reconjirmation ». La 
compagnie a ainsi renoncé à ses 
projets dé commandés de MD-ll 
auprès dé la firme américaine 
concurrente.McDonnel Douglas 
Corp. Les Airbus seront équipés 
de réacteurs CFM56 fabriqués par 
les firmes General Electric et 
SNECMA. 


RM 

Comptant 
R. et (AL 
Actions ... 


26-7-91 

29-7-91 

30-7-91 

31-7-91 

01-8-91 

2 072 636 

1 903 028 

I 240 234 

2 898 928 

3 857 532 

6 732 550 
163 422 

5 917 004 
85 476 

6 176 513 
82 739 

4 164 827 
157 214 

4 339 532 
207 804 


Total I 8 968 608 I 7 905 508 I 7 499 486 I 7 220 969 1 8 404 868 


INDICES QUOTIDIENS (INSEE base 100, 28 décembre 1990) 


rançaises . 
trangères . 


VALEURS LE PLUS ACTIVEMENT 
TRAI TÉES AU R MQ 

Nbre de Val en 

titres cap. (F) 

AnriLEatrep.. 1082665 129830871 
Thomson SA. 1976682 96299006 
Hf-/\miiuiue_ 1512796 53014895 
Eaux (Gén.) — 205899 48040756 
Saint-Gobain-. 804980 38201416 
Alcatel Abtk- 626917 35870065! 


INDICES CAC (du Inndî au vendredi) 

| 29-7-91 | 30-7-91 | 31-7-91 | 01-8-9l~ 

(base 100, 28 décembre 1990) 

Général 467,00 I 467,10 I 464.40 1 466,50 

(base 1 900 , 31 décembre 1987) 

CAC 40 I 1 757,90 I 1 756,59 I 1 754,73 I 1 766,81 


Eaux (Gén.) 

Saint-Gobain— 
Alcatel Alstk- 
Paribas act A_ 
Total cat B — 
IVMH 

LyotL Dumez _ 
Peugeot SA 


512796 530148950 
205899 480407567 
804980 382014161 
626917 358700639 
747699 31741 1099 
347956 296831 133 
67317 286727158 
468707 241076124 


411752 236351813 
254610 227 558782 


Suez (O de)— 678839 224738087 
EnroDis.SCA. 1603200 203014544 


I 1 766,52 


(*) Do vendredi 26 juillet 1991 aajeodi 
1 ** 061 1991 indus. - 


NEW-YORK 


Timide reprise 


! Wall Street -a eure- 

hbxbowak? gïstté cette semaine 
une reprise timide, 

• les velléités de pro- 
1 4 44 uf- gression étant tem- 
1 I Ifl te pérées par les 
-T ljH/V signes de redémar- 
rage cahotique de 
l’économie améri- 
caine. L’indice Dow 
Jones a terminé la séance du ven- 
dredi 2 août à 3 006,26, soit une 
hausse de 33,76 points par rapport 
à la clôture du vendredi précédent . 
D'une semaine sur l’autre, les 
valeurs américaines ont ainsi pro- 
gressé de 1,14 9h - 
Les craintes de rechute de l’éco- 
nomie américaine dans la. réces- 
sion. suscitées par la publication 


des experts. Cela étant, les inves- 
tisseurs comptent toujours sur une 
baisse des taux d’intérêt pour 
relancer durablement la machine. 
Un assouplissement de sa politi- 
que monétaire par la Réserve fédé- 
rale (Fed) redonnerait de l’élan à 
la reprise. Mais la Fed pourrait se 
montrer réticente è faire baisser 
les taux d’intérêt face aux risques 
d’accélération de l'inflation, et â 
quelques jours de la prochaine 
adjudication trimestrielle du Tré- 
sor américain, qui cherche à lever 
un montant record de 38 milliards 
de dollars. - 

Indice Dow Jones du 2 août: 
3 006,26 (c. 2 972,50). 


taux d'intérêt è long terme. L’effri- 
tement de la confiance des 
consommateurs en juillet aux 


consommateurs en juillet aux 
Etats-Unis, le recul des com- 
mandes passées aux entreprises 
durant .la même période et lés sup- 
pressions d’emplois (51 000), alors 
que les. experts tablaient sur la 
création de 60000 emplois, sont 
venus confirmer la fragilité de la 
reprise de l'activité: 

La dernière enquête mensuelle 
dès directeurs’ d’achat des grandes 
entreprises industrielles a, par ail- 
leurs, montré un ralentissement de 
la reprise en juillet par rapport 
aux mois précédents, et l’indice 
composite des principaux indica- 
teurs économiques a enregistré une 
progression inferieure aux attentes 
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Cours 
26 juillet 

Cours 
2 août 


71 

69 3/8 

ATT. _ 

39 7/8 

39 7/8 

Boeing t. 

43 5/8 

45.1/2 

Chase Man. Bank— 

191/2 

19 1/8 

Dn Pool de Ncmourr- 

48 3/8 

481/4 

Eastman Kodak 

39 tn 

• 41 

Exxon 

58 3/4 

58 5/8 

Ford 

33 3/4 

32 J/2 

General Electric 

72 5/8 

72 3/4 

Centrai Motors 

40 S/8 

39 7/8 

Goodyear ' 

38 L/8 

37 3/4 

IBM.. • • 

108 t/2 

1081/4 

ITT 

57 

58 3/4 

Mobil OU- 

66 3/8 

67 i n 

Pfizer.. 

60 1/8 

62 5/8 

Schlum berger 

66 5/8 

.68 

Texaco - 

62 7/8 

64 1/8 

UAL Corp. (cx-AUegis). 
Union Carbide 

138 3/8 

142 3/4 

20 1/8 

21 

USX 

48 

46 1/4 

Westinghouse 

253/8 

25 5/8 

Xerox Corp 

57 

55 1/8 


TOKYO 

Au-dessus des 24 000 points 


Malgré la prudence 
affichée par les 


condamnaient avec son assureur, 
l’UAP, à payer à Bénéteau une pre- 
mière indemnité de 48~ millions de 
francs pour le préjudice subi jus- 
qu’au 31 août 1987, en attendant 
la fixation d'une autre indemnité 
pour les dommages subis après 
cette date. 


Apparemment, les deux adver- 
saires ont jujjé boa d'arrêter la pro- 
cédure en signant un accord tran- 
sactionnel, tout en gardant 
confidentiels les termes et condi- 
tions de cet accord. Un tel procès, 
tris fréquent aux Etats-Unis mais 
assez rare en France, a montré 
qu’une moyenne en trepris e comme 
Bénéteau pouvait grâce à sa prési- 
dente, M“ Annette Roux, obtenir 
réparation de la filiale de deux 
grands groupes, l'Air-Liquide et le 
Belge Solvay. D ne manquera pas 
de faire jurisprudence dans le 
domaine de (a responsabilité indus- 
trielle, encore assez floue i l’heure 
actuelle. 


opérateurs nippons, 
toujours attentifs an~ 
Êk M A ht ^développement des 
I 7 IC W scandales boursiers 
T tel IV /U ‘dans l'archipel, les 
f , cours ont continué 
de monter cette 
semaine à la Bourse 
■j de Tokyo,- Après- 
avoir franchi fa barré des 23000 
points il, y a huit jours," Pindice" 
Nikkei passait, cette semaine, celle 
des 24 000 points. En clôture, ven- 
dredi, il conservait in extremis son- 
avance en s'inscrivant à 24 027,97, 
soit un gain d’une semaine sur 
l'autre de 2,16 9b. Le volume des 
échanges s’est très légèrement gon- 
flé par rapport i la semaine der- 


248,12 points et passait àu-dessus 
des 24 000 points pour la pre- 
mière fois depuis le i« juillet. La 
•baisse devait foire son apparition 
‘jeudi et se poursuivre vendredi, de 
.façon très contenue, puisque les 
valeurs nippon es n’abandonnaient 
.respectivement -que- ;48;02 ’fet 
44,76 -points an cours de ces deux 
dernières, séances. 


Pour lés semarnA* i - Venir, les 
-analystes prévoient une .reprise de 
l’activité sur le marché à terme et 
ides options, quand les opérateurs 


reprendront dés positions d’août à 
septembre. Cela étant, un boursier 


constatait «qu'il n'y avait aucune 
raison pour que le marché soit 

* , ra f cc â ,'Æf 9 is« l 3c. i . 


mère, passant, en moyenne quoti- 
dienne, de 241,5 à 244,4 miuions 


24^027.97 (a 23 519,07); Topbq 
I 846.É0 (c. I 833,6$. 


de titres. 


La première séance s’est soldée, 
par un léger recul de l’indice de 


75,49 points. Mardi, des achats 
d’arbitrages soutenant la demande 
dans pratiquement tous les sec- 
teurs ont permis aux investisseurs 
de penser que les effets néfastes 
des scandales étaient en train de 
s’estorap.er. Le Nikkei gagnait 
429,05 points. 

Mercredi, il s’adjugeait 



Cours 

Cours 

. 1 - . 

26 juillet 

2 août 

Akai.. - - 

. 1 130 

I 140 

hndgesionc - 

Canon _ 1 

1050 

1560 

>050 

1540 

Fuji Bank 

2 520 

2580 

Matsushita Electric. 

1680 

1710 

Mitsubishi Heavy„ 

727 

721 

-Sony Corp — 

6 L70 

6290 

Toyota Motors™ — 

1640 

1650 


LONDRES 
Espoirs 
+ 0,5 S 


Le London Sfocfc Exchange a 
repris son souffle après l’euphorie 
de la semaine précédente mais n’a 
pas perdu son optimisme en ins- 
crivant lundi 29 juillet un record 
historique et vendredi 2 août un 
nouveau record de clôture. Au., 
final, l'indice Footsie aura gagné 
0,5 9b en cinq séances. . 

Un rapport prudent de la Confé- 
dération de l’industrie britannique' 
(CB!), -en début de semaine, indi- 


FRANCFORT 
Raffermissement 
+ 0,6 % 


quant, que la. production indus- 
trielle allait continuer de baisser et 


-lechômage de progresser, avait 
initialement refroidi les investis- 


seurs. Le marché a ensuite repris 
confiance avec la réaffirmation par 
le chancelier de l'Echiquier, 
M. Norman Lamont, que la 
Grande-Bretagne allait sortir de la 
crise au second semestre et avec 
les résultats meilleurs que prévu 
du secteur bancaire. 

Indices «FT» du 2 août: 100 


Après deux semaines consécu- 
tives de repli, la tendance s’est 
sensiblement raffermie, au cours 
de ces cinq dernières séances, à la 
Bourse de Francfort Ainsi, d’un 
vendredi- à l’autre, l’indice DAX 
s’est apprécié de ’0,6 9b. 

La bonne orientation des mar- 
chés de Wall Street, Tokyo et sur- 
tout Londres et la série de bons 
résultats semestriels de nombreuses 
sociétés cotées ont nettement 
contribué à ce raffermissement de 
la tendance à la Bourse de Franc- 
fort laquelle a, toutefois, évolué 
dans l’ensemble de façon irrégu- 
lière. Longtemps délaissées, les 
bancaires ont connu un regain 
d’intérêt Fermeté - également pour 
les titres de l’énergie et de la chi- 
mie. L'activité s’est améliorée avec 
20,61 milliards de deutschemarks 
(+10 96) de transactions sur les 


Fonds d'Etat 8533 (c. 84,86). 


huit places. 

Indices du 2 août : DAX, 


Coors 
\26 juillet 


I 615,36 (c. 1 605,64); Commerz- 
bank, 1 890 (c. 1 895,10). 


Bowatcr 

BP 

Charter 

CoDrtaukfe—, 

De Bocrs — 

Glaxo — 

GUS — 

Reuters 

Sbdl ; 

Uflilevcr i 

Victen 


Cours 


16 juillet 

2 août 

AEG-.. 139 

19U50 

HASF - _ 237 ■ 

■ 141 JO 

Boyer 277,80 

278,70 

CommerdwüE 24U50 

25430 

KuiKhcbaak 621 

63730 

Hoœfaa 240^0 

2SXS0 

Karstadt 620 

587 

Mannesman 27V 

26930 

Siemens... 64X3Ô 

652.70 

Volkswagen 557^0 

35730 
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MARCHÉ INTERNATIONAL DES CAPITAUX 

ta responsabilité des grands 


Phttwure débiteurs de qualité ont 
contracté ces derniers jours de 
grands emprunts sur le marché 
uUernaîional des capitaux. Le Qué- 
bec, la Communauté économique 
eur pP éenDe et ta Banque nKmdMle 
ont respectivement levé pour 
500 millions de dollars, 435 mil- 
lions d écus et 300 millions de 
nnarks d euro-obligations, et leurs 
“?nsactions ont toutes, & des titres 
otver^ retenu l’attemion. Pourtant, 
c , e ?*^ une fl ^ re d’ u ae dimension 
■plutôt modeste que les spécialistes 
*■ intéressent le plus : celle de 
40 millions cTécus que les chemins 
de rer français ont lancée vendredi 
Z août. 

Lœ nouvelles obligations de la 
SNCF ont les mômes caractéristi- 
ques que celles d'un emprunt de 
juu millions a écus qui avait vu le 
jour en mars dernier et auxqucHes 
elles seront prochainement assimila- 
bles. Leur taux d'intérêt nominal est 
de 9,375 % et elles viendront à 
échéance dans environ dix ans, en 
mars 2001. Leur durée permet de 
les comparer directement & des 
fonds d’Etat français libellés en 
écus. Le prix de rémission de mats 
avait été établi de Taçon à rapporter 
aux souscripteurs quatorze points de 
base (ou centièmes de point de 
pourcentage) de plus que les titres 
du Trésor. 11 est normal qu’une 
. entreprise publique ait & servir une 
rémunération plus élevée que l'Etat 
dont elle dépend. Or, en ce qui 
concerne la nouvelle émission, la 
logique n’a pas été respectée: elle 
s’est faite & des conditions corres- 
pondant à un rendement inférieur 
(9.26 %) à celui des fonds d’Etat de 
référence qui procuraient, vendredi, 

& leurs détenteurs, quelque 930 % . 

Pour comprendre cette transac- 
tion qui, & première vue, semble 
aberrante, Q laul la considérer cfun 
point de vue purement technique. 
En lait, die ne s'adresse pas -à des 
investisseurs habituels. Son but est 
de corriger une situation absurde 
qui résulte de la spéculation à 
laquelle se sont livrés quelques 
intermédiaires il y a près de deux 
mois et qui leur a coûté très cher. 

A la fin de mai et au début de juin; 


topque le climat paraissait particu- 
^ r i?l ne ? t P r °Prce aux emprunts 
libellés dans la devise européenne, 
nombreux étaient ceux qui espé- 
raient t'arrivée prochaine de plu- 
sieurs débiteurs français de tout 
premier plan, dont la SNCF. TJn 
seul des candidats présumés, la 
Caisse nationale des autoroutes, 
s est effectivement présenté. Plu- 
sieurs opérateurs trop confiants 
dans l'état du marché de l'écu, qui 
s est rapidement détérioré par la 
alite, ont alors procédé & des ventes 
a découvert. [i$ ont promis de four- 
nir à des tiers des titres SNCF 
Qu us ne possédaient pas mais qu'ils 
étaient surs d'obtenir bientôt car ils 
comptaient sur une imminente 
émission i laquelle ils auraient été 
peut-être associés de près ou de 
loin. 

Les égarements 
du marché 

. Leur plan ayant été déjoué, ces 
intermédiaires, afin de répondre à 
leurs engagements, ont dû se résou- 
dre à acquérir .des titres issus de 
l'émission de mar«i Cela a 
vers 1e haut les cours de celte opé- 
ration, faisant chuter son rendement 
jusqu’à une quinzaine de points de 
base de moins que celui des obliga- 
tions du Trésor. C'est dans ce 
contexte qu*îl convient d'apprécier 
la nouvelle transaction. Elle est des- 
tinée à fournir des titres à un prix 
raisonnable à ces quelques intermé- 
diaires qui pourront ainsi couvrir 
leur position. Cest une condition 
nécessaire au rétablissement du libre 
jeu de l'offre et de la demande qui 
est également faussé. L'emprunteur 
□e leur fait pas de cadeau puisque 
les nouvelles obligations sont 
offertes à un prix élevé, assurément 
supérieur & ce que serait celui d’toie , 
émission normale. Toutefois, H est 
loin d’abuser , de la situation car son 
prix est nettement plus . faible que 
les niveaux extravagants relevés oes 
derniers jours sur le marché. 

ü est encore trop tôt pour juger 
du succès de cette entrepose dont le 
caractère est insolite. Pour savoir si 
l’objectif poursuivi a été atteint, il 


emprunteurs 


suffira, de surveiller ces prochaines 
sema ines l'évolution de la cote. Une 
correction des cours de l'émission 
SNCF, qui (a ferait de nouveau rap- 
porter davantage que les fonds 
d’Etat, montrerait que l'emprunteur 
a vu juste et que Paribas, la banque 
qu’il a chargée de diriger l'affaire, a 
su atteindre les établissements 
impliqués. 

On pourra alors en tirer un cer- 
tain nombre d’enseignements, dont 
1e plus important touche la respon- 
sabilité des grands emprunteurs qui 
sont appelés à solliciter, à inter- 
valles plus ou moins réguliers, le 
marché international dès capitaux. 
La réputation de la SNCF devrait 
en être renforcée. Voyant que les 
débiteurs se soudent de leurs tran- 
sactions, les prêteurs sont incités à 
leur foire confiance. A supposer que 
la SNCF n’ait pas cherche à remé- 
dier aux égarements du marché, die 
aurait peut-être compromis par 
avance la réussite de ta prochaine 
émission en écus à laquelle elle 
envisage de procéder à b fin de 
Tété ou à l'automne et qui, norma- 
lement, devrait permettre d'accroître 
encore le volume de l'emprunt 
9,375 %. Les grands gestionnaires 
de fonds choisissent de préférence 
les placements dans des titres aisé- 
ment négociables et dont ifs savent 
que le prix est vrai, parce qu’il 
reflète la réalité du marché. 

D'ici â la fin de l'année, la 
SNCF, pour remplir son pro- 
gramme, doit encore se procurer 
l’équivalent d’un peu moins de 
10. milliards de francs. Elle entend 
les obtenir en émettant des obliga- 
tions sur les marchés du franc fran- 
çais et de l’écu, et également en 
bénéficiant de prêts de là part de 
trois organisations raternafionahs, la 
Société européenne pour le finance- 
ment de matériels ferroviaires, b 
Communauté européenne du char- 
bon et de l'acier et la Banque euro- 
péenne d’investissement. La taille 
de sa prochaine transaction dans la 
devise européenne sera vraisembla- 
blement de l'ordre de 150 millions 
(fécus. 

CHRISTOPHE VETTER 


MATIÈRES PREMIÈRES 

Les denrées tropicales déprimées 


Cacao, café. Tes denrées tropi- 
cales vont mai et ü ne fout pas se 
fier aux apparences du marché qui 
enregistre ça et là des sautes d’hu- 
meur. vîtes apaisées. Si les cours 
du cacao ont gagné, le 26 juillet, 
quelque 40 livres dans tes vingt 
dernières minutes de la séance, 
c'était là un épisode de la spécula- 
tion bien vite oublié. On n’a 
entendu nulle part qu'on allait 
manquer de fèves ou que la 
consommation allait s’intensifier. 
Comme c'était au contraire prévi- 
sible, le cacao termine sa septième 
campagne consécutive sous le 
signe des excédents. D'après les 
prévisions de 11CO (Organisation 
internationale du cacao) publiées à 
Londres le l* r août, le surplus 
devrait atteindre, en 1990-1991,. 
108 000 tonnes, soit 19 000 tonnes 
de plus que dans les précédentes 
estimations faites en mars. An 
total, le stock mondial des fèves 
accumulé de par le monde ces der- 
nières années s’élève à 1,53 mil- 
lion de tonnes, soit l’équivalent de 
67,4 % des besoins annuels de 
broyage pour les chocolatiers; soit 
encore l'équivalent de plus de huit 
mois de consommation. Si on foit 
abstraction du stock détenu dans 
le cadre de feu l'accord internatio- 
nal, le trop-plein atteint encore 
1,28 million de tonnes, soit sept 
mois de demande mondiale. 

D’aucuns prédisaient que la 


PBODlinS 

COURS DU 2-8 

Cum* h. g. (Iqb*o) 
Trois mois 

I342(+A 

Uvres/tonsc 

Ataotaimi (Lndrcs) 

Trois mois 

1 393 HO) 
Dolbus/kmne 

Nickel Itaste) 
Trois mois 


Sémites) 

Octobre 

288(4 5) 
Doflaaftoone 

Oitt (testa) 
Septembre 

,536 (-4) 
Uvresftoone 

Cteao(Nc*y«ty 

Septembre 

o£itow 

BttiOioti 

Septembre 

2M(+ll) 

Ceafj/boèscsa 

M&fOîsp) 

Septembre 

26125 (+ 12,75) 
Cents/boi»»u 

SojjiftSapj) 

Août 

Bcllaisft. courte 


Le chiffre entre parenthèses indique (a 
variation tfaac semaine sur faune 


récolte pourrait sérieusement flé- 
chir en 1991 (on prévoyait une 
baissé de 120 000 à 150 000 
tonnes) en raison de la chute des 
prix qui incitait les planteurs à 
soigner moins assidûment la 
cacaoyère. Le bilan (hélas ! 
devrait-on dire) est bien different. 
D’après l’ICQ, la production de la 
campagne 1990-1991 s’élèvera à 
2,40 mUUom de tonnes, plus de 
■ 12-000 tonnes au-dessus de la 
récoite 1989-1990. Certes, elle 
diminuera en Malaisie, au Nigeria, 
au Cameroun et an Togo. Mais ces 
reculs seront compensés, et au- 
delà, par les augmentations de 
production annoncées au Ghana 
(+■21 000 tonnes) et en Côte- 
d’Iyoire (+20 000 tonnes), qui 
asseoit sa position de numéro un 
mondial avec une récolte prévue 
de 740 000 tonnes.. 

Du côté de la consommation, 
; les signes d'inquiétude proviennent 
essentiellement de l'Union soviéti- 
que. D’après le courtier britanni- 
que Gili and Duffus, les broyages 
de lèves en URSS devraient s'éle- 
ver à seulement 70 000 tonnes, en 
baisse de 34 % par rapport à 
1989-1990. Comparée au record 
de consommation atteint en 
1988-1989, la baisse se chiffrerait 
même & 65 %. Une demande 
accrue est, en revanche, espérée en 
Malaisie, au Brésil, au Royaume- 
Uni et à Singapour. Rien d’éton- 
nant dans ce contexte baissier que 
les prix du cacao aient reculé de 
22 4fa en un an. Seul élément 
encourageant : la récession écono- 
mique ne semble pas peser sur la 
consommation des pays indus- 
triels. An deuxième trimestre de 
1991, les broyages ont ainsi pro- 
gressé de 24,5% aux Etats-Unis, 
de 21,8% aux Pays-Bas, de 12% 
en Allemagne et de 16,2 % eh 

Grande-Bretagne. 

Un trop-plein 
de café 

La physionomie du café n’est 
pas meilleure puisque, les stocks 
des consomma teurHlS millions 
de sacs de 60 kilos) s’ajoutant aux 
stocks des producteurs (35 mil- 
lions de sacs), le marché dispose 
de six mois de réserves. Et ce 
trop-plein s’annonce durable. Selon 
le département américain de t’agri- 
cultuit (LfSDAX la récolte mon- 
diale en 1991 -1992 pourrait dépas- 
sa? les 100 millions de sacs et 


s’approcher du record de 
1987-1988 (103 millions de sacs). 
La Colombie atteindrait un som- 
met historique de 14,5 millions de 
sacs. Parallèlement, les ventes des 
pays producteurs se contractent 
sur le marché mondiaL Elles ont 
diminué de 12 % entre mai 1990 
et mai 1991, celles de robusta chu- 
tant lourdement de 36%. Alors 
que le Brésil, premier producteur 
mondial, montrait un regain 
d'agressivité commerciale (+8 % en 
un an), les ventes colombiennes 
ont flécfaî de 18 % sur les mêmes 
périodes. Les planteurs ont, sem- 
ble-t-il, été découragés par une 
politique de change à niveau élevé, 
destinée à combattre l'inflation. 
D’apràs les dernières rumeurs du 
marché, te Brésil et ta Colombie - 
qui comptent à eux seuls pour 
plus de 40 % de l'offre mondiale - 
auraient pris langue pour tenter, 
ensemble, de réguler les sotties de 
marchandises. Ils seraient sur le 
point de proposer aux gros expor- 
tateurs, ceux qui vendent plus de 
200 000 sacs par mois, d'exercer 
une rétention sur 10 % de la pro- 
duction à écouler. Comme le dit 
un professionnel de la place : 
«Toute la question est de savoir 
qui financera l'opération.» Par le 
passé, pareilles initiatives de sou- 
tien artificiel ont souvent entraîné 
de lourdes pertes pour leurs initia- 
teurs. Les voilà prêts à recommen- 
cer. A croire que le café n'a pas 
été jusqu’ici assez brûlant. 

ÉRIC FOTTORINO 
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DEVISES ET OR 


Déception sur le dollar 


Vendredi 2 août, en milieu de 
journée, les marchés des changes 
ont été assez fortement secoués, 
avec des variations assez brusques 
du dollar, notamment â la baisse. 
En lente ascension depuis 1e début 
de la semaine, grâce notamment â 
la forte reprise (+ 7,4 %) des veines 
de maisons individuelles aux Etats- 
Unis en juin, la devise américaine 
se raffermissait sensiblement jeudi 
et vendredi matin, sur l’espoir 
d'une importante augmentation des 
créations d'emplois en juillet, allant 
de 42 000 à 100 000. En consé- 
quence. les cours du billet vert, qui 
avaient nettement fléchi la semaine 
dernière, retombant à 1,7350 deut- 
sefaemaris et 5,9050 francs, remon- 
taient en flèche, atteignant, ven- 
dredi à midi, 1,7680 DM et 6,01 
francs, au plus haut depuis le 
12 juillet dernier. 

Mais lorsqu'à 12 h 30, heure 
d’Europe, les chiffres de l'emploi 
américain apparurent sur tes écrans 
des terminaux dans les salles de 
changes, ce fût (a douche froide : 
en fait de créations d'emplois, 
5] 000 pertes étaient annoncées. 
Sans doute, le chômage en tant que 
tel revenait de 7 % à 6,8 % de ta 
population active, mais les opéra- 
teur ne prirent en compte que les 
pertes d'emplois, mettant en cloute 
la rigueur réelle de ta reprise de 
l'économie américaine. De plus, ils 
voyaient réapparaître ta perspective 
d'une nouvelle baisse des taux â 
court terme outre-Atlantique (voir 
en rubrique Marché monétaire et 
obligataire), facteur de nature à 
affaiblir fe dollar puisqu'il réduirait 
la rémunération des placements 
effectués dans cette devise. En 
conséquence, les cours du billet 
vert plongeaient immédiatement, 
retombant en quelques minutes de 


1.7680 DM à 1.7380 DM et de 
6,01 francs à 5,90 francs avant de 
se rétablir, faiblement, à 1,7420 et 
5,92 francs, on petit peu au-dessus 
de leur niveau de la semaine pré- 
cédente. Dans ta salle de changes, 
certains opérateurs virent le dollar 
retomber â 1,70 DM, avant de 
retrouver les 1,80 DM ultérieure- 
ment. 

Au sein du Système monétaire 
européen (SME), la peseta est tou- 
jours en tète, avec un écart d'un 
peu moins de 5,50 % avec ta cou- 
ronne danoise, désormais lanterne 
rouge, 1e franc français lui ayant 
cédé sa place en queue du système. 

Ombres 

sur l'Europe du Sud 

Les déclarations lénifiantes de 
M. Helmut Schiesinger, nouveau 
président de la Banque fédérale 
cT Allemagne (voir par ailleurs) ont 
un peu tempéré le regain de 
vigueur du mark, dopé, la semaine 
dernière, par la perspective de relè- 
vement des taux directeurs de la 
Banque fédérale. Ce phénomène a 
permis au franc de se redresser 
modestement vis-à-vis de la devise 
allemande, dont le cours retombait 
au-dessous de la barre des 3.40 
francs, à 33980 francs, pour se 
retrouver, vendredi à 3,4005 
francs. 

Chez nos voisins d'Europe latine, 
les choses ne s’arrangent guère. 
Ainsi, eu Italie, les pnx de détail 
ont augmenté de 0,4% en juillet, 
ce qui porte leur hausse à 6,7 % 
sur un an, tandis que l'énorme 
déficit budgétaire va «déraper» à 
nouveau en 1991, malgré les 
bonnes résolutions prises par un 
pouvoir politique incapable de les 
mettre en œuvre. En Espagne, les 


déficits des comptes extérieurs 
continuent de sc creuser. Pour les 
Six premiers mois de 1991, celui de 
la balance commerciale atteint 
l’équivalent de 93 milliards de 
francs, contre 76 milliards de 
francs pour le premier semestre 
1990. Toujours sur les six premiers 
mois de 1991, la balance des 
comptes courants est déficitaire de 
56 miQiards de francs, contre 45 
milliards de francs au 30 juin 
1990. 

Certes, tes recettes du tourisme 
(6 milliards de francs en juin 1991) 
et l'afflux des capitaux à long 
terme (solde positif de 8 milliards 
de francs) améliorent le solde de la 
balance des paiements globale qui, 
toutefois, est devenue négative 
eu juin (- 5,4 milliards de francs) 
après avoir été positive de 8,5 mil- 
liards de francs en mai 1991. 
L’économie espagnole, ou le sait, 
va vers de graves difficultés dans 
les années qui viennent : ses coûts 
de production sont les plus élevés 
d’Europe et l’augmentation de la 
productivité ne peut compenser les 
fortes hausses de salaires arrachées 
au patronat de ta péninsule Ibéri- 
que. La peseta, on le sait égale- 
ment, est surévaluée d'au moins 
15%, et la Banque d’Espagne ne 
pourra la doper éiemeUement avec 
des taux d'intérêt élevés. Quant au 
flux des capitaux étrangers venant 
s’investir «r iras los montes », il 
pourrait commencer à se ralentir. 
Cest dire que des turbulences sont 
â prévoir â l’horizon 1993, et, 
peut-être, 1992. 

FRANÇOIS RENARD 
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* Toux calcuMs par rapport aux cours 
estimatifs de ta Banque de France 


MARCHÉ MONÉTAIRE ET OBLIGATAIRE 

L’espoir vient de l’Ouest 


Habituellement, les veuts 
d'ouest apportent, sur l'Europe, 
pluie et vent. Mata, cette semaine, 
à ta veille du week-end, ils ont foit 
nettement monter le baromètre sur 
les marchés, notamment à Paris, 
Déjà un peu revigoré par des pro- 
pos moins agressifs du nouveau 
président de la Bundesbank, 
M. Helmut Schiesinger, le marché 
de Paris a favorablement réagi â 
l’annonce d’une perte de 51 000 
emplois en juillet aux Etats-Unis, 
au fieu des 42 000 à 100 000 créa- 
tions espérées, dans ta mesure où 
cette mollesse de la reprise de 
l'économie américaine pouvait jus- 
tifier un nouvel abaissement des 
taux d'intervention de ta Réserve 
fédérale (Fed). Fait significatif, 
tout en se défendant de faire pres- 
sion sur la dite Réserve, le prési- 
dent Bush a déclaré : « Je ne vou- 
drais pas donner /'impression de 
lancer un appel solennel à la Fed 
pour qu'elle réduise les taux 
d'intérêt à court terme. Mais, à 
mon avis, l’inflation ayant été très 
bien contrôlée, jusqu'à maintenant, 
je crois qu'on peut se permettre des 
taux plus bas. pour permettre à 
l'économie de progresser. .» En-de- 
hors de cet appel du pied, tradi- 
tionnel de ta paît de l'administra- 
tion aux Etats-Unis, on est obligé 
de constater que ta croissance de 
la masse monétaire, notamment 
par l'octroi de crédits bancaires, 
est très réduite, faisant place par- 
fois à un recul, ce qui pourrait 
inciter à plus de souplesse la Ban- 
que centrale. 

Tout de suite, le rendement de 
Fempnini à trente ans du Trésor 
est retombé de 8,37 % à 8,26 %. 
Cene perspective a littéralement 
dopé i» cours du MATIF, qui 
sont passés de 104,40 à 104,90 en 
moins de deux, le rendement de 
’OAT dix ans est, du coup, 
revenu de 9.27% à 9,15%. Ce 
rebond n'impressionne guère cer- 


tains analystes. Pour ceux de ta 
Société générale, « le marché 
domestique poursuit tout douce- 
ment sa marche vers 102.86», 
après un petit mouvement de cor- 
rection vers les 105 en application 
du phénomène des * vagues d'El- 
liott», familières aux opérateurs 
sur graphiques. Toutefois, ils esti- 
ment que, au coure des trois pro- 
chains mois, la Banque de France 
pourrait décider d'abaisser ses 
taux directeurs, l'atonie de l’acti- 
vité économique et ta faiblesse de 
l'investissement productif rendant 
souhaitable une telle mesure. Cest 
une opinion qui a plusieurs fois 
été soutenue dans ces colonnes. 

Stabiliser 
le Lombard 

Reste â savoir quelle sera la 
politique de la Bundesbank pen- 
dant ces trois prochains mois, et, 
là, l'incertitude grandir. Si la 
semaine dernière, son nouveau 
président depuis le 1 er août, 
M. Schiesinger, s’était montré très 
belliqueux, estimant qu’il fallait 
réduire une inflation supérieure à 
4 % cette année, cette semaine, il 
a mis de l’eau dans sa bière : «Les 
taux du marché allemand montent, 
mais je n'en conclus pas que nous 
serons forcés d’agir eu égard à ces 
taux.» H a même affirmé à notre 
confrère britannique The Guardian 
que l'inflation allemande avait, en 
partie, une origine non monétaire 
(les relèvements d'impôts de juillet 
1991), et qu’un relèvement du 
Lombard n’était pas forcément la 
réponse adéquate. 

M. Schiesinger a précisé qu'il 
n'était e pas impossible» de main- 
tenir une politique monétaire 
stricte sans relever le taux Lom- 
bard (9 % actuellement). Quant au 
taux d’escompte (6,50 %), il pour- 
rait être relevé d’un demi-point 
pour retrouver l'écart traditionnel 


de deux points avec le dit Lom- 
bard. Au-delà d'un demi-point, 
c'est le raidissement : on verra 
bien, après ta réunion du conseil 
de la banque fédérale le 15 août. 
En attendant, le rendement du 
Bund dix ans est revenu de 8,72 % 
à 8,57 % 

Sur le marché obligataire de 
Paris, (a semaine était celle de 
('adjudication mensuelle d’obliga- 
tions assimilables du Trésor 
(OAT). Comme ta chose était pré- 
visible, les rendements ont aug- 
menté. Celui de ta tranche à qua- 
torze ans (1,15 milliard de francs 
adjugés), est passée de 8,82 % 
(début mai, il est vrai) à 9,26 %. 
La tranche à vingt et un ans 
(1,7 milliard de francs) a été 
rémunérée à 9,34 %, contre 9,18 % 
en juillet dernier. Le plus gros 
montant a été obtenu pour la 
tranche à dix ans (4,05 milliards 
de francs) à 9,22 %, contre 9,12 % 
Ü y a un mois. Cette adjudication 
s’est assez bien effectuée, & (a 
faveur de l'amélioration enregis- 
trée sur le marché allemand des 
emprunts d'Etat (Bunds), la 
demande finale restant toutefois 
assez faible, en raison du niveau 
élevé des taux d'intérêt à court 
terme supérieurs à ceux du long 
terme (phénomène de l’inversion). 
Démarche significative, les spécia- 
listes en valeurs du Trésor (SVT), 
qui ont souvent ta majeure partie 
de ('adjudication, ont utilisé, pour 
1,97 milliard de francs, la possibi- 
lité de présenter des offres non 
compétitives, ce qu’ils n’avaient 
pas fait depuis quelque temps, en 
raison de la baisse des cours des 
titres au lendemain des adjudica- 
tions. Cette fois-ci, les cours ont 
monté, surtout vendredi, et les 
SVT se sont rattrapés. 

F. R, 
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Les chaînes et l’Etat refusant de le financer 


Le CSA abandonne définitivement le contrôle « a priori » 

des filins publicitaires 


Le 1* septembre, les annon- 
ceurs et les agences de publi- 
cité pourront faire diffuser libre- 
ment leurs spots à la télévision, 
a annoncé le Conseil supérieur 
de l'audiovisuel (CSA) le 31 juil- 
let. Une simple déclaration de 
diffusion du film auprès du CSA 
suffira. Sa conformité à la régle- 
mentation - véracité de ['infor- 
mation. respect des secteurs 
interdits de publicité télévi- 
suelle, usage des enfants ou de 
l'image de la femme, etc. - 
aura Heu a posteriori. En cas de 
non-respect de le réglementa- 
tion, le CSA fera retirer le film 
incriminé et pourra réclamer des 
sanctions pénales, s'il n'est pas 
modifié. 

La décision du CSA est te fruit 
d'un conflit ancien entre tes régies 
des chaînes de télévision et les ins- 
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La télématique du Mondé : 
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Le numéro du « Monde » 
daté 3 août 1991 
été tiré à 467 477 exemplaires. 


tances de régulation de TaudiovisueL 
Depuis 1968. date de naissance de 
la publicité à la télévision, celles-ci 
avaient toujours jugé nécessaire d'y 
mettre des garde-fous. Le contrôle a 
mon des spots, sur scénarios, était 
La règle. La profession publicitaire et 
les annonceurs, de leur côté, récla- 
maient un contrôle a posteriori. Ils 
jugaient tatillonne la procédure choi- 
sie et l'accusaient même de s’appa- 
renter à une censure déguisée. De 
plus, l’harmonisation avec r Europe 
exigeait un assouplissement. 

Le 15 septembre dernier, le 
Conseil supérieur de l'audiovisuel 
accédait à leur demande. Un double 
système coexistait depuis. Le 
contrôle a priori des films n'était 
plus obligatoire mais restait possible, 
tandis que le champ était libre pour 
les publicitaires qui préféraient le 
contrôle après diffusion (le Monde 
du II octobre 1990). Le Bureau de 
vérification de la publicité (B VP) 
était mis à contribution : annonceurs 
et agences qui choisissaient ce mode 
de contrôle pouvaient lui demander 
conseil. Cette formule proche de 
l'auto-discipline aurait dû logique- 
ment attirer ses zélateurs (le Monde 
du 11 octobre 1990). Cela n'a guère 
été le cas. 


à f autre et augurait d'une dispari- 
tion progressive de TACPA. Mais les 
chaînes de télévision, qui fournissant 
le gros du financement de l'ACPA 
(7 millions de francs), avaient déjà 
fait part de leur réticence. 
Contraintes i des économies du fait 
de la baisse de leurs recettes publici- 


taires, elles jugeaient malïain de 
financer un système de contrôle sur 


lequel, de surcroît, elles estimaient 
n’avoir pas d’influence: 

Le CSA avait pris acte de ces 
griefs. Mais récemment tes télévi- 


sions, entraînées par TF l, ont 
démissionné de l'ACPA. Elles ont 


été suivies par l'Association des 
agences conseil en communication 
(AACC, qui représente les publici- 
taires), et l'Union des annonceurs 
(U DA). Compte tenu du volume des 
roots encore examiné par TACPA, le 
Conseil a souhaité conserver cet 
onanisme et le financer directement, 
à hauteur de 5,7 millions de francs. 
Mais le ministère du budget lui a 
opposé un relus. Interrogé, le minis- 
tère des finances s’est refusé à l'ex- 
pliquer. Et les services du premier 
ministre, dont rarbttragp avait été 
sollicité par le CSA, ont entériné ce 

refus. 


Le refus du ministère 
des finances 


Entre janvier et juin de cette 
année, 3 827 spots sont encore pas- 


sés sous les fourches Caudines de 
l'Assodadon pour le conseil de la 
publicité audiovisuelle (ACPA), l'or- 
ganisme chargé du contrôle a priori 
des films publicitaires au sein du 
CSA; 584 spots seulement ont pro- 
fité du régime de la simple déclara- 
tion. L'évolution par rapport & la 
même période de 1990 est faible : 
4 853 spots étaient soumis au 
contrôle a priori 

La frilosité des annonceurs et des 
publicitaires en 1991 laissait présager 
un passage en douceur d'un système 


Prenant acte de cette rebuffade, le 
CSA a été contraint à instituer le 
contrôle a posteriori comme unique 
système et à saborder l'ACPA. Ses 
douze salariés seront licenciés. «La 
disparition de l'ACPA était dans la 
logique d'une activité qui devait voter 
de ses propres ailes, mais je regrette 
l'aspect brutal de la mesure, confie 
M~ Geneviève Guicheney, membre 
du CSA et présidente de l'ACPA. 
Nous souhaitions une sortie en dou- 
ceur.» Au sein du CSA, on s'inter- 


roge sur la qualité future des roots 
qui seront proposés, «fl serait éton- 


nant que les annonceurs et agences, 
qui ne disposeront plus du « para- 
pluie» de l’ACPA. fissent preuve de 
témérité créative », fait remarquer un 
responsable. 


YVES-MARIE LABÉ 


Selon l'INSEE 


La production industrielle 
a stagné au premier trimestre 


La production industrielle fran- 
çaise a stagné au premier trimes- 
tre, selon les statistiques publiées 
vendredi 2 août par l’INSEE. 
L'indice trimestriel d'ensemble 
s’est établi au cours de la période 
à 113,1 (base 100 en 1985), con- 
tre 113 au cours des trois mois 
précédents, et 112,5 au premier 
trimestre de 1990. L’indice de la 
production manufacturière (hors 
agro-alimentaire, énergie, 
bâtiment et travaux publics) est 
passé de 112,7 au quatrième tri- 
mestre à 112,0 début 1991. 

Les industries de l'agro-alimen- 
taire et de l’énergie ont sensible- 
ment augmenté leur production, 
tant par rapport au dernier tri- 
mestre de 1990 qu’à l'ensemble 
de l’année passée. La stabilité de 
la production de biens d’équipe- 
ment professionnel recouvre une 
évolution contrastée; les produits 
de la construction mécanique 
ainsi que les matériels électriques 
et électroniques professionnels 


ont vu leur production baisser 
par rapport aux trois derniers 
mois de . 1990, de 2,9 % pour les 
premiers et de 3,6 % pour les 
seconds. 

Au contraire, profitant du rat- 
trapage de production d’avions 
Airbus, La branche construction 
navale et aéronautique-armement 
a enregistré une croissance de 
12,2 % au cours des trois pre- 
miers mois de l’année. Le fléchis- 
sement de la production du sec- 
teur automobile-biens 
d’équipement ménager (-7,1 %) 
est largement dû à la crise du 
Golfe. Les biens de consomma- 
tion courante retrouvent leur 
niveau du premier trimestre de 
1990. 

Selon les premières indications 
publiées récemment par l'INSEE, 
la production industrielle aurait 
commencé & se redresser» légère- 
ment à partir du mois de' mars 
(le Monde du 23 mai). 


D’après les données fournies par les constructeurs 

Le marché automobile français 
se serait ressaisi en juillet 


Le Comité des constructeurs 
français d'automobiles (CCFA) 
vient de publier deux séries de 
données statistiques qui devraient 
remettre un peu de baume au 
cœur des industriels de la 
branche. A en croire les chiffres 
des immatriculations de voitures 
neuves enregistrés en France au 
mois de juillet, le marché auto- 
mobile hexagonal semble se res- 
saisir, ou du moins avoir cessé 
de se dégrader comme il l'a fait 
depuis le début de l'année. 

Environ 224 000 voitures parti- 
culières ont été immatriculées le 
mois dernier, ce qui constitue le 
niveau le plus élevé depuis jan- 
vier, selon les données du CCFA. 
Par rapport au mois de juillet 

1990, le marché ne baisse que de 
1,9%, les voitures de marques 
étrangères reculant de 2,6 % et 
les françaises de 1,3 %. 

Sur les sept premiers mois de 

1991, la tendance reste toutefois 
mauvaise, puisque, avec 


1 214 600 voitures particulières 
enregistrées, le total des immatri- 
culations est inférieur de 14,2 % 
au score réalisé sur la même 
période de l'année précédente. 

D'autre part, toujours selon le 
CCFA, le commerce extérieur de 
la branche automobile en France 
(équipements et pièces détachées, 
véhicules particuliers et utili- 
taires, neufs et d'occasion) a 
dégagé un solde positif en pro- 
gression de 1 1,6 % au premier 
semestre 1991. Globalement, la 
branche a réalisé un excédent de 
17,54 milliards de francs sur les 
six premiers mois de l'année 
1991 contre 15,7! milliards pour 
la même période de l’année pré- 
cédente. 

Pour la première fois, le solde 
des échanges franco-allemands a 
été positif pour la France, à hau- 
teur de 1,4 müliani de francs, 
contre un déficit de 8,6 milliards 
au premier semestre 1990. 


f*. 


A l’issue de la visite dü président chilien à Buenos-Aires 


Le Chili et l’Argentine mettent 
un terme à leurs querelles frontalières 


L'Argentine et le Chili mit mis 
fin à une série de différends 
vieux de plus d'un siècle en 
signant, vendredi 2 août, plu- 
sieurs accords sur le tracé de 
leur frontière commune longue 
de cinq mflle quatre cents Mo- 
mètres. A l'issue de sâ première 
visite officielle à Buenos Aires, 
le président dhffien Patrie» Ayl- 
îvïn a par ailleurs signé avec 
son homologue argentin une 
'série d'accords économiques 
's'inscrivant dans le cadre du 
( mouvement d'intégration régio- 
nale des pays du sud du conti- 
nent 

BUENOS-AIRES 


Aides d’urgence de la CEE 
à cinq pays africains 


La Commission européenne vient 
de dâiloqner 4.75 millions d*écns 
'(33 millions de noues) en laveur de 
programmes d'aides mis en œuvre, 
en Ethiopie, au Libéria et au 
Rwanda, a annoncé vendredi 2 août 
un poftefarote de la Commission. 
Les trois quarts de cette aide ont 
été accordés aux organisations 
humanitaires qui assistent tes popu- 
lations éthiopiennes. 

D'autre part, la Communauté 
européenne a annoncé vendredi; 
>dans un communiqué publié i Nai- 
■ robi, l'octroi (Tune aide d'urgence 
! supplémentaire de 42 millions de 
fouies aux populations de Somalie 
et du Soudan. Neuf pays - la Bel- 


gique, le Danemark, h^^france» l'Al- 
, l’Italie,. le 


lemagne, la Grèce 
Luxembourg, les Pays-Bas et la 
Grande-Bretagne - doivent fournir 
une autre aide de 168 millions de 
francs dans le cadre d'un pro- 
gramme d'aide d’urgence à ces deux 
(pays. 

Enfin, la CEE et l'URSS ont 
| signé vendredi une convention de 
financement de 400 minions d'écus 
(2,8 milliards de francs) pour la 
remise en état des principales infra- 
| structures soviétiques. - (AFP. Reu- 
ter.) 


Un sondage IPS0S-* le Point» 


Selon le baromètre mensuel réalisé 
par IPSOS entre les 15 et 18 juillet 
auprès de mille personnes pour le 
Point* la cote de l'ensemble des res- 
ponsables politiques est en hausse 
par rapport au mois précédent, à 
l'exception de celte de M. Charles 
Pasqua, en haïsse (-2 points, soit 
21 %), et de celles de MM. Jacques 
Chirac (30 %) et Georges Marchais 
(11%). qui restas stables. 

M m Edith Cresson, avec 27 % de 
personnes interrogées qui disent «se 
sentir proches » d'elle (57 % s’en 
déclarant «éloignées»), regagne qua- 
tre points (le premier monstre en 
avait perdu quinze dans 1e précédent 
baromètre)- M. François Mitterrand, 
avec 34 %, récupère trois points, 
tandis que 54 % (tes sondés se disent 
[éloignés du chef de l'Etat. Trois per- 
sonnalités progressent dé cinq 
points : M“« Simone Veil (39 %), 
MM Antoine Wædrter (25%) et 
Pierre Bérégovoy (25%). Outre te 
premier ministre, quatre hommes 
politiques voient leur cote s'amélio- 
rer dé quatre ponts: MM. Valéry 
Giscard tTEstaing (36 %), " 


Jean-Pierre Soisson 


Barre (27 %), Alain Ju^jjé^lé %) et 


S 


a souligné M. Menem.De son 
côté, M. Aytwïn si souhaité que 
«la frontière ne sépare jamais 
-plus» FArgentmç ét le-CML Les 
deux chefs d’Etat sont convenus 
de soumettre & un tribunal, d’arbi- 
trage international, composé de 


cinq juristes latino-américains le 
seul litige- frontalier non résolu, à 


propos de la Lagrma del Desierto, 
située en Patagonie, à trois mille 
kilomètres au sud de 1 Buenos 
Aires. • . ■ . . _■ 


Succès politique 
pour M Menem 


de notre correspondante 

L'heure est aux retrouvailles 
entre l’ Argentine et le Chili : c’est 
en grande pompe que le président 
Carlos Menem a reçu, jeudi 
1“ août à son arrivée, son homolo- 
gue Patrido Aytwin, premier chef 
d’Etat chilien i venir en visite 
officielle à Buenos-Aires depuis 
1953. La signature d'accords fron- 
taliers qualifiés «d'historiques» a 
mis fin à des querelles qui ont 
menacé & plusieurs reprises de 
dâumcber sur un conflit armé. En 
1978, la médiation du pape avait 
permis in pxtremis d’éviter une 
guerre entre les deux pays à pro- 
pos d’an différend sur le canal de 
Beagie, finalement réglé en 1984, 
sous la présidence de M. Raoul 
Alfbnsin.'Des escarmouches entre 
gardes-frontières continuaient 
néanmoins de donner régulière- 
ment des maux de tête aux diplo- 
mates des deux pays. . 

Le retour à la démocratie en 
Argentine et au Chili a facilité 1e 
règlement pacifique de ces conflits, 


Cet . .accord constitue un succès 
politique pour M. Menem, qui a 
reçu, l’appui officiel de sou opposi- 
tion dans sa décision d’accepter 
(pie te litige soit tranché par des 
tiers. De plus, les méfiances tradi- 
tionnelles .des forces armées argen- 
tines vis-èrvis des militaires chi- 
liens ont pù être mises en 
sourdine. M. Guido" di . Tefla, le 
ministre argentin des' affaires 
étrangères, avait pris soin d'effec- 
tuer unie visite de politesse auprès 
des états-majors de Tannée, où, il 
y- a encore un mois, certains Offi- 
ciers ne dissimulaient pas leur 
inquiétude après les «mystérieux» 
voyages i l’étranger du général 
Augusto Pinochet, commandant en 
chef de l'armée chilienne, désireux 
de commander- de nouveaux arme- 
ments. 

Le gouvernement argentin sem- 
ble également être parvenu à cal- 
■ mer les esprits dam la province de 
Santa-Cruz. Bravant Je froid et les 
vents délia Cordillère, les «fau- 
cons » du gouvernement provincial 
avaient organisé, le 1” août, une 

réunion symbolique près de 
Laguna del Desierto (370 kilomè- 
tres & l’ouest de Rio Gallegos, la 
capitale de Santa-Cruz) pour y 
«réaffirmer la souveraineté argen- 
tine». .. . 

Chiliens et Argentins sont arri- 
vés à se mettre d’accord « en 
famille » sur le plus grave des 
vingt-trois litiges frontaliers qui 
portaient sur Ira glaciers continen- 
taux de la Patagonie: ils se sont 
tout simplement partagé, la zone 
■disputée. 

Ces gestes de réconciliation poli- 
tique ont été accompagnés par la 
signature de plusieurs accords éco- 
nomiques. L’Argentine ne cache 
pas son espoir de voir le Chili se 
joindre au Mercosur, le projet de 
marché commun entre l'Argentine, 
l’Uruguay, le Brésil et le Paraguay, 
qui devrait se concrétiser & partir 
oe 1995. Jusqu’à présent, te gou- 
vernement chilien s’est montré 
réticent, en raison de Tinstabilité 
économique eu Argentine et au 
BrésiL Un des principaux objectifs 
de Buenos-Aires est d'obtenir un 
accès plus aisé aux ports chiliens, 
pour faciliter les exportations 
argentines depuis l’Océan pacifi- 
que. Santiago est intéressée par la 
construction de gazoducs qui ali 
; menteraient le Chili en gaz natu- 
,reL «Ces accords permettront l'in- 
tigration économique w des deux 
pays, à affirmé M. Menem, tandis 
,que M. Ayiwin a souligné «la 
vocation fraternelle du Chili et de 
'l'Argentine ». 


CHRISTINE LEGRAND 


Ja Le trésor de la cathédrale 
! d'Auxerre retrouvé dans un cimetière 
de l'Yonne. - Le trésor de la cathé- 
drale d’Auxerre, volé dans la nuit de 
mardi 30 à mercredi 31 juillet (le 
! Monde du 2 août), a été retrouvé 

1 samedi 3 août, dans un cimetière, à 
‘Fontenay (Yonne). Cest à la suite 
jd’un coup de téléphone anonyme au 
quotidien l'Yonne républicaine que le 
'trésor a été découvert par les poli- 
ciers du SRPJ de Versailles et ceux 
de l'Office central pour la répression 
des vote d’objets d’art. 

□ L'Allemagne a enregistré 
excédent commercial en Jnlu. 
Après deux mois consécutifs de 
solde négatif (pour la première fois 
en dix ans), f Allemagne a. enregis- 
tré un léger excédent commérerai 
en juin, a annoncé vendredi 

2 août l’office fédéral des statisti- 
ques. 11 a atteint 400 millions de 
marks (1,35 milliard de francs) 
contre —800 millions en mai. La 
balance des paiements courants, 
qui comptabilisé, outre les 
échangés de marchandises. Ira ser- 
vices et les tranferts unilatéraux, 
est pour sa part restée déficitaire 
en juin de 3,8 milliards de maries, 
contre 4 milliar ds en mai- Sûr tes 
six premiers mois de. l'année, l’ex- 
cédent commercial s'est élevé à 
5 milliards de marks seulement, 
«mue 47,8 milliards ao .cours de 
la même période de 1990. 


Aux Comores 


f «œpêdiwt» à président 

à 


S 


La Cour suprême de la. Républiq- 
ue fédérale islamique des 
lomores a prononcé, samedi 
3 août, à Moroni, 
V «empêchement» du président 
Sa7d Mohamed Djohar a gouver- 
ner, estimant que ce dentier — fin 
en mars 1990, quelques mois après . 
l’assassinat du président Abdallah 

- n’est « pas en mesure de conti- 
nuer sa mission ». Le président de 
la Cour suprême, M. Ibrahim 
Ahmed Halidi, devient ainsi 
dent de te République par înl 

- (AFP J 


La polémique sur lés. ours 
des Pyrénées 


Tartarin 
en Béarn 


■ Lassé des dégâts causés par 
un ou plusieurs oins aux trou- 
peaux de sa commune, un 
maire des Pyrénées-Atlanti- 
ques a pris un arrêté stjpidant 
que Farimal « troublant tordre 
pubBc (...) sera abattu ». - 


PAU 


d e notre correspondant 


Lès dég9ts commis pgr lès 
ours aux troupeaux de moutons 
dans lès vallées pyrénéennes 
provoquent une effervescence 
mhabhuele en Béarn. Alors que, 
selon le Fonds d’intervention 
éco-pastoraf (FŒP), te préjudice 
ne semble, pas être pèusconsidé- 
rable que par le passé h la 
même époque - quelques brebis 
tuées dais les estives du oôté 
d'Aydius en vaSée d'Aspe, près 
en vaBée d'Qssau, - les prises 
de position se nuitipOent 

l'affaire a même pris un tour 
singulier, jeudi \ m août; avec 
l'arrêté municipal de M. Jean 1 
Baytaucq, maire de mêle, actuel- 
lement rôt te plus déterminé à 
chasser le ou les plantigrades de 
sa commune. 

Prenant pour prétexte le -fait, 
que las oura en question, décou- 
ragés par tes ddtUrss placées 
récemment autour (tes pâturages 
à Aydus, étaient passés dans la 
vallée voisine d'Ossau pour y 
égorger des brebis et qui était 
impératif de sauvegarder la vie 
das animaux et des personnes, 
M. Baytaucq somme lè préfet 
des Pyrénées-Atlantiques de 
capturer Faémal «s’â considéra 
qui est da ITntétût de l'Etat de 
le protéger et de le sauvegar- 
der». 

Il est stipulé à l'article 3 : 
«Dans les huit joins qui stnvmht 
ta publication de l'arrêté, foure 
(tou tes deux ours) troubbnr for- 
dre ptdjüc sur les territoires sus- 
cités et menaçant la viedes ani- 
maux et des hommes sera 
abattu. ». 

Cette «initiative» fait quelque 
boit en -Béarn- où lés positions 
abruptes de M. Baytaucq ne son: 
pas partagées par la majorité 
das autres élus M_ Jean Las- 
salle, -président du Parc national 
das Pyrénées et consefer géné- 
ral cfAccous, cherche à dédra- 
matiser l'affaire : «On n'a jamais 
dit qu'à Malt Snguer Iss ours. I 
faut faire que nous soyons écou- 
tés, mais de grâce gardons notre 
sérénité.» 

- M. Lassalle estime que les 
mesures prises en vaBée d’Aspe 
(clôture des pâturages notam- 
ment) sont de nature à dissuader 
fous de s'attaquer aux ovins, le 
maire de Laruns. M. André 
Fabre, président du comité inter- 
vaBéen, pense, lu, qui faut pré- 
voir, si fours se manifeste da 
nouveau de façon dangereuse, 
dé l’endormir au moyen d'un 
projectite hypodermique et de .te 
transporter sur un site où 'i sera 
moins encombrant 


A la préfecture de Pau, pas de 
commentaire, ri de réaction offi- 
cielle i l'arrBté. « Nous ns 
favons pas attendu pour prendre 
des dispositions. Nous sommes 
prêts à prendre des mesures 
éditées à le vaSée d'Ossau et à 
répondre à toutes les hypo- 
thèses techniques », se contente 
de déclarer le secrétaire général 
an l'absence du préfet actuefle- 
ment.en vacances. 


Quant à fours, i ne s'est pas 
manifesté depuis lè début de la 
semaine. 


JEAN-MICHEL GUILLOT 
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